
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



JOURA DAORICUTUHE
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse. ri, 15.]

.ueu eux les culticate.trs, S'ils savaient

apj récier les az'ant ycs de leur con-

diti-..n. -( Tirgile.]

-== -ý ... .p -.-- aam em n

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 13 Décembre 1870.. No. 10-11
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discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mo's d'avis par
èerit.
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raEpproch es e a gre modtoyenne que
SIXIME CASSEdans l'ordre précédent.

Taureaux uouuie lisières.
Il serait bon de rechercher avec soin

les taureaux de cette classe, comme
types régénérateurs.

1er ordre. -Bons.

L'écusson de cette classe est tout
difrérent des antres par la forme. .Il
est divisé on deux parties par une
bandede poil, dccendant, qui, partant
de l'inus, descend perpendiculaire- i
mont jusque sur les testicules, et sé-
pare, l'écusson en deux parties égales ;
ces taureaux sont d'autant meilleurs
que cette séparation est plus tranchée,
que le poil etla pean sont dans les con-
ditions du finesse et de couleur des
premiers ordres des autres el-sos.

:3ème ordre.-Mauvais.
L'écusson est déprimé de plus en

plus, et les bandes encore plus resser-
rées que celles de l'ordre précédent; la
bande de droite est interrompue vers
les deux tiers de son p-rcours, celle de
gauche vers les deux tiers; elles pa-
raissent néanmoins se prolonger par
quelques poils hérissés et montant par
interruption.-

SEPIEME CLASSE.

Taureaux Poitevi ns.

1eir crdre.-Bons.
La forme de l'écusson est identique.

imont la même que dans la femelle de

2ème ordre.-Médiocros. mêmo classe et de mime ordre ; le du-

La partie inferieurode l'éensson est 'et qui roeouvre e'écs-mson et toute la

déprimée et arrondie ; la bande do Ig partie au dessus, oit redouté, fin et

auche roonte QplQ jusqu'à liu yu .ia c u d l pMai est

a
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jaunâtro et enctuouse, ainsi que la
poussière épidronique qui s'en détache.

Les taureaux de cet ordre sont très
bons-pour la reproduction des qualités
lafifères, lorsqu'ils réunissent au pro-
mier degré tontes les conditions ci-des-
sus détaillées.

-2òme ordre.-Médiocres.
L'écusson, déprimé dans toutes ses

parties, présente la forme ('une'da-ne
jeanne.à ventre arrondi.

Ume ordre.-Mauvais.
L'écusson est plus déprimé encore

que dans lo douxième ordre, très cir-
cmecrit ; sa forme est on général irré.
galièro.

HUITIEME CLASSE.
Taureaux Equerrins

Les Laureaux qui apparticenut an
premier ordre de cette classe sont bons
reproducteurs.

1er ordrc.-Bonb.

La formo de l'écusson est la mème
dans la partie inférieure que celle des
taureaux lisières; la bande de poil
montant vers l'anus est interrompue à
unviron 3 pouces au dessous et pe termi-
¼ pai- iue équerre en forme de lhiïon.

nette à gauche, remontant jusqu'au-
dessus de l'anus de ce côté seulement.
Au reste, les signes et lcs caractères
sont les mêmes que dans les vaches de
même classe et de mêrne ordre.

2o. ordre.-Médiocres.

La liaes de l'écus.son est arrondie et,
déprinàe comme dans le deuxième or-
dre des ýutres classes ; la ligne qui de-
vie a gaucle pour oirmer l'équerre se
trouvo 5 ponces environ au-dessus de
l'anus et l'épi remontant en forme de
baïonnette se trouve interrompue dans
la direction de l'anus.

;Je ordre.-Mauvais.

L'éuusson est enc-ore plus resserré et
déprimés que dans le deuxième ordre i
l'équerre est trè-pt sensible et la
pointe s'élève er. s'amincisant et en se
perissant.

La forme de l'écusson est la même
que celle des vaches du premier ordre
de la même classe; 'la pointe qui re-
moute en forme de lèche doit s'élever
jusqu'à environ 4 pouces au dessus de
l'anus et être formée d'un poil ,oyoux,
court et fin. La peau doit avoir la fi-
nesse, la couleur et l'onctueux des pro-
miers ordres.

2e. ordre.-Médiocres.

L'écusson est re.>serré ; les angles on
sont abaissés et arrondis ; la pointe
formant la flèche est moins développée
et plus éloignée de l'anus.

Je. ordre.-Manvai.

L'éceussn et encore plus déprimé et
plus resserré que dans toutes ses par-
tics , il ne fait plus que circonscrire les
bourses.

NEUVJEME CLAsSF- DIN IEME CLASSE.
Taureaux Limousins. Taureaux Currcbins.

Ces taureaux se ren contrent com ni- Ces taureaux se rencontrent et sont
némnen dans toute< ls races; ils ne en assez grand nombro dans toutcs les
sont bons qu'en autant que l'écusson races ;-s ne sont bons qu'autant que
est l ion dévelop;pé et offre les caractò- leur éeu .son réunit toutesles cor ditions
res i dentiques du premier ordre de la do forme et d'etendco as ignée, à l'e-
classe usson de la classo dcs vaches co rus.

l, o ipondantes.
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lor ordre.-Bons. l'honorable auquel il adre o un rap. but de forner des instituteurs pour los
L'écusson part des testicules et b'é- port, surtout sur les programme des écoles primaires et de préparer au

lève à environ 4 pouces nu dessus du maisons de Beauvais, Gemblou; et cous r ce s
scrotum ; une ligne transversale abou- Glasnovin. o c donc u drnt ltard tui enc de
tit sur les deux cuisses aux points mar- du publer la partie de ce rapport, qui qui suivent ce cours les élément- de
qués aa. Comme dan, les autres clas- concerne ces établissements. Nous t'agriculture ut de l'arboriculture.
ses, le poil montant preLd en dedans empruntons ces nouveaux, comme ceux As, cette Ecole Normale, tout en
et au dessus desjarrets et déborde sur que nous avons déjà publiés, à la Se- préparant les élèves à P'nsêignement

primaire, peuit aus8si les préparer aules cuisses jusqu'aux points an. Ceux rnaine Agricole. Cours Agricole.
du premier ordre doivent avoir l'inté. Aprèsavoirqitté Grignon dit I Quatre-vingt-six élèves, en avril
rieur et le fond des cuisses d'une cou- l'abbé Godin, j'allai visiterl'[nsîitutneîr- detuier, fréquentaient le Cours Nermal
leur jaunàtre, comme les vaches du male agricole de Beauvais. Il y a Beau Primaire, et quaranto, le cours normal
premier ordre do cette classe. vais, dans une même institution, el agricole; les derniers sent pour la plu-

mòarmant côte à côte, deux cours -un part desjenes gens de pemière fomil
cours normal agricole, et un cour le, créndant quelle lue sois la famille
normal primaire, l'[Inst itut normei lVqul ils appartiennent, ils bon t
Agricole a été fledé n 1x55, aveonsev blié s n les tr de l farmee,
fomncosr a du omnet con eleur edps d pratiqae, comme les fils
sl é géréral ru l'Oris de fermiers. Le gouvernement vient

Il a pour bat :e l), d>nner l'irs. en aide à l'institution par une subven-
truction tléorquel t pratique aux ti n annuelle de 5,000 fr. Cette somme
jeunes gens, âgés de IBa ansa moinss ,t toujours entrée disla comptabilité
oui désirent enil raqscr la carrière iigri- de la formé et a permis aux., dlireteurï
Cole. de p ealiser un bénéficpt de 3,000 f, on

2o. De prparerao rfssrtaii. li oyenne parman.
coee ; 3 c. desfair naître des vocatio.; Je vais transcrire ici une lettre que

2ème ordre.-Médiocres. agi-icoleL;, deles encoura-.ger et de po-. j'ai reçue du directeur, de l'institut de
L'écuson, lus etit ue lepré ulaî-i8er les connaissances utiles à j'a beativais, en réponse à quelques ron

L'cusopls ettqu l p-cé- giiutrseigriementt que je lai demandais de

dentcemprunton ces.enouveauxle comme ceu

ues L'établissemnt est sous ladireutien vouloir bien me donner.
formes à la même Coulour' de peau dans dos Fr-ères des Ecolos Ch.ticAnep, Elle confirme ce que j'ai déjà dit sur
l'intérieur dois cutisses ; s'lemont sous aidés du conours do piofesseurs iqtue cet tablissementet- y aoute encore
le point a du côté dr-oit il se tr-ouve et sous le patronlago de l'Adniiistr-a- quelques détail.
l'épi Cuissard. time ar Beauvais le 16 avril 189.

Les études mmlèvent d'une comiti
sion nommée par M. le Préfet. Elle s3 "Monsietirl'Abbe Godin,
compose du «Direteur de l'ills- "."a vais rependre catégoriquement
ment et des pi-ofesseurS atta-és auxdiverses questionspo,écs dansvotre
l'Institut, d'un Ingeniur, du -ofe.- inis.ve du 14 courant."
sur- d'gricmltu-e, du Vetérimaire de Il sorait peut-être à propos de faire
l'arrondissement et de lt-ai>; auta-cs r-emarquer ici que j'avais déja fait ces
membres. qude ntions de vive ix, et que ce on-

Cette Cou ission p-ononce sur l'ad- sieur n'ayant pu y épondre immédia.
mission des élves et sur leur passage tont avait remis plus tard peu- le
d'une aunée g ,gétdes à l'autre, sut lus fuir: sa lettre du 16 avril continue

-résultats do0 ecs études et sui- les x-écom- eoiiýme suit:
penses qui se distribuent à la fin <le "le. Dépenses fites pri -lstitt

3ène odreMt rvais, l'tinnl2ée. Elle délivre aux lèves de trai- Ag-icole, par le gongvernemnt ou le
sièmoe année, qui r sont jugés digncs Département.

ole brevet de capacité agricole, et le pi- Notre Ecole Ag-icole étant libre
le précédent; il n'eînl'ra pe que la su-- plômrs de profdsseur, etc., comme ctn le Gouvet-nent nous alloue une sub-
face di, scr-otum, qu'il ]-aiait séparer peut voir au programme qui ncuomnpa. von Lien qui Li'elývec Chaque anne à
par une ligne courte lior'zontale. gue le present.rappo-t. 5,000 fr Quant au Dépai-tement, il. a

La durée des études et de trois ans :ct-éé dans cette Institat deux bourses
une exploitation ag-icole est annexie de 800 fr. chacune. Les 5,000 fr, de

sà l'Institut; la fre exloite n occupe subvention ont toujurs été appliquésà
une étendue d'environ 364 arpont la Comptabilité de la Ferme, et nous
elle est située à trois milles do ont mis en bénéfce de 3000 fr-sen ' ioy-

En isnt esextais l rapprt les-Di-ccteris ou ont obtenu la location etne par an. Sans le concours ditsdo pour u terme de 27 ans, à raison de 1 Gouvernement nos aurions été o
M. l'abbé Godinipubli s dans un de francs l'a-pont, monnaie d F ance ; pett wous ce -appoit.este à savoir si
nos dernier numéro, on dc remarquer une fois oit deux par semaine, les él - le déficit de 2,000 fr. n'aurait pas été
que le délégué Canadien xprime léevs se rendent sur la ferme, pour s'i- comblé.par les avantages que p-ésente

nitier a lg pratiqute de l'agriculture et la pension un peu ulovéc dos élèves.se livrer a t travail manuel. ro. Poratallélemrst à IInstiýut Agri-oB ie) o o irlande, pris Tout pt-ès d n l'Iýtitttio, est un jar- cole, marche le Cotr Normal pour for-
sopaî-ément, ne peut répondre aux bc- din d'une assez grande étendue pour- mer deis Instituteurs primaires, La
soins du pays, mais que dans les pro- pormett e aux élèves d'aller tous les pension do ceux-ci est de 450 fr, on y
grammes de Chacun d'eux, nions trou- 'jour,, ptdnl nt une heure, sse livrer comprenant l'Agriulture, l'A-borieul--

v la pr atique de 'arbo-ieultuîe et de la ré -e, la Gymnastique, l'Orgue &c.
culture 1 otagère et d s'initier à tous fiVingt-bt boursiers sont à lapourrions emprunter avec fruit." Et les secrets de cet att. carge du L>ojarteaent qui paie 14,-

fI: l'abbé Godin attiu e l'attention de pLe Coir aNru nl Primairo i pour 000 - ,ir an, sans se praocpper
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d'installation, de francs de passession,
&c., &c.

"Le Pas-de-Calais, la Nière et l'Oi-
se sont les seuls Départements qui jouis
sont de ces avan tages primaires. Les
atutres pient non seulement les bour-
tes, miîs encore de 12 à 14,000 fr, pour
le personnel enseignant ; autant pour
l'installation, le loyer et l'entretien
des bâtiments.

"Le cours normal se compose
ainsi

"Vingt-huit boursiers à bourses on-
tières.

"Cinquante-huit élèves libros.
"3. l'Institut Agricole, au contraire

posséde quarante jeunes gens des pire.
inière familles appartenant à l'aristo-
eiatie ou à la grande culture.

40. La comptatbilité sec l.o Ie cia-
-que année : premièrement, d'un Ilven
taire général du matériel mobilier et
immobilier : secondement, d'un compte
psrticulier pour la vacher.e l'ecarie
kcs volailles, &c, &c.,ainsi que.dos comp-
les de culture ; la sacherie et la por-
clerie surtout ont produit d'excellenjts
résultats. Le tout se termme par une
I alance générale suivie d'une b t-
lance recapitulative, depuis la foi.da-
lion.

"Quant à l'organisation du Coums
d'Agriculture et d'Arboriculture, je
vous rappelle 1o que le cours d'aîgricul-
lure a lieu tous les jeudis, de 10
heures à 11½ houres, au point de vue
théorique.

"Le Cours est rédigé par les élève',
et une heure dle répétition, complète la
1héorie. Au point do vue pratique, les
elèves particip;ent assez souvent aux
1ravaux multiples d'une ferme de 125
arpents que vous avez vue. Le pro.
fesseur est Mr. Gossin, agronome dis-
tingié.

"I'2o. Quant au cours d'Arboriculture
et de cultere potagère, il est professé
lar M. Dolav ille, praticien consGmné.
l1 a lieu tous les samedis, de 10 heures
à 1l Ji heures, avec rédaction et répétion
pair le jaireinier.chf.

"La pratique est plus sélieuse ici
que pour l'agriculture. En effet, les
'lèves vont toits les jours uue heure au

jardin, et travai lie ar eux-mêmes l'ar-
ioriculture et la -ulture potagère ; ils
s'initient ainsi à tous les secrets d'un
nrt qu'ils mettront un jour ou l'autre
en pratique dans le jardin communal.
Cela se comprend : En France, où la
culture est très avance, les instituteurs

0e peuvent avoir lit prétention dte se
placer au premier rang ; mais Pour
l'arboriculture et la cultuîre potagère,
ils peuvent sans iniconvénonti s'eri geir
w, . .teur ; c'est l'inverso de ce
que nous faisons à l'Institut agricole.
Ici l'agriculture domino, et l'arboricul-
ture domine, et l'arboriculture y oc-,u
]pe le second plan, tout en n'étant, pas
niégligée.

4gr'ez . L'iabbà, l'express'on de
mesp sentin.ents les plus respectueux.

<'Frère BUOazF 4 M&I, Diroee ur."

Jo me po-rmottrai d'ajoutor que
cette institution parait être en état de
prospèrilé, bien que nouvellement
foidîe, et Mr. le Sous Directeur de la
division d'agriculture m'i î a parlé avec
éloge.

La ferme-énole cst uîne e.xuloita.ion
rara'e, con.lu'ts avec habileté et profit,
et dans liquelle des apprent is exécutent
tous les travaux, re.'vûnt, on 1me
temps qu'une rîéniunération deleur tra-
vaux, un enseignement agricole essen-
tiellement pratique. Ainsi, d'ane part
culture fructueuse, et iai- consequen t
exemplaire, et de l'autre, enseigne-
ment pratique de l'Agri-ultu re ; voilà
le double cairactère de la',fermc-ýcole.

Qua"d à son bit pritncipal, il consis.
te à former .d'habiles cuit ivateurs pra.
tieiew, capables soit d'ex.loiter avec
iinielligeince lent- propriété soit de cul.

tiver la propriété d'autrui, conme fer.
mîîier.s ntayers, régisseurs, soit en fin
di cevenir de bons aides
ruraux commis de forme, contre-mai-
tres, chef. de main-d'ouvre ou d'atté-
rage.

Les apprentis prennent et doivent
prendre une part sérieuse et réelle à
toua les travaux de l'exploitation qu'ils
exécuttet, aini que le feraient des
ouvrier.s recevant un saaire, et cela
Itendutant le temps fixé par le règiemnt.
Le tem ps de séjoiur à l'ecole est de trois
annees,

. Les élèves doiverê être aigés au moins
de 16 ans, et chaque jours, ils t eçoivent
un cours de deux heures sur l'agriculta-
re et l'arboriculture tout-à lait
pat ique. Le reste du temps, ils
doivent s'occuper aux travaux de la
forme.

Les Frmes-Eoles prennent leuri
apprentis parmi les travailleurs ruraux
il a été statue que pendant toute la
durée de l'eiscignciment perofessionel
les jeunes gens to coûteraient rien à
leurs parents et que ce plus ili obtiotn-
draiert à titre .d'encouragement une
soi-te d'équivalant des gages qu'ils re-
cevraient, s'ils travaillaient ailleurs.

C'est à ces divers titres qu'outre le
profit du travail atribué aux Directeur
profit qui ne petit eitièreient payer
les dél Cnses de nourriture soins mtdi-
eaux. blanchissage, chalutfge et., il
est ciore allo lé par an, à celai-ci, une
sommn dle 175 fr.. par apîprenti ilpresen t
et que d. plus, à ce4 175 fr. sont ujoutó
75 fr, dont une parti la moins i mpor-
tante sert à couvrir lis depenses aux.
qPlles peut donier lieu l'entrtion du
trousseau ; l roste entre dans la coin-
position d'une iasse à rop:tirtir, à la
fin de chaque :itibîe, parles :,oits et sous
la garantie (ii directeur qui prend pour
base de cette ropartitioi le zèle et la
bonne condoite deojetnes gens ; les pri-
mes qui résultant du partage de cette
masse entre lei apprentis, et qui com-
posent le póculo, it sont pas cependant
iinmédiatenont pavà à ceux ci ; ils ne
les reçoivout gi'à leur soptio d l'éta-
blisseinont et n'y ont plus aucun droit
s'ils quittent l'école avant d'atvir ter-

Chaque année, une prime de 400
francs est attribuée à l'apprenti qui,
ayart terminé son cours complet d'é-
tuile, aura obtenu pour cette dernière
année le ro. 1, lors de l'examenèn.

Le gouvernement pourvoit pour la
modique somme de 6,000 à 7,000 francs
aux traitements dit personnel qui se
coipose comme suit : Un directeur,
qui - est ordinairement le fermier ou le
propriétaire de la forme exploités,
avec un traitement de..........2,400 frs.
Uni chef de pratique.............1,000 "'
Un surveillant comptable......1,000 "
Un vétérinaire.................. 5001"
Ui jai-dinier--pépinérist ........ 1,000 "
Sur quelques formes, un bei-
ger....................... ...... 1,000 "

Total....... . ..... .... 6,900 frs.
La fermo école que j'ai visité est

c.elle d'Hetomestil : elle contient 370
arpents de terre en culture, jardins,
herbagos et bois.

Tous les bàtiments d'exploitatioi.
construits en pierre et cn briques, ont
eté construit avec luxe.

C'est une des fermes écoles qui pa.
raissenit le plus prospère. Bien que le
Gotiverlcement semble subvenir à
tous les frais d'entretien îles élèves,
imoins d'habit, plusieurs f-rmes-é-oles,
ne réussissent pas, et oit la-u d'ò-
lèves, parceque le gouvernement ne
fait pas encore assez pour assuirer le
p-ogrès deces institutions.

Il parait trop long à un grand nomt-
d'élèves de travailler pedl-it trois
années sur lai ferme d'autrti, et de
n'avoir que deux heures d'etude par
jour. avec la sele espérance de rece-
voir pout-étre une mîtodique somme
d'a-gcnit à la fin cde leur cours, lai dis
que le Lesoiri de quelques pièces Ie
imîotînnaie se fait sentir claque joir.

COLONISATION.

La paroisse de St. Cliristophe a fait
l'acquisition d'un citoyen dans la per-
s ne de M. Solime Bourheaut, cultiva-
tourt- de St. Pierre les Becquets qui,
après une courte visite dans nos on-
droits s'est telleinont epris des cantons
do l'Est, qu'il a decider do s'y établir
de suite. A cette fin il al acheté la mna-
gitifiqu. propriété dé M. Martin, que
ce M. a beaucoup aiéliorée l'annlée
dot nière, et se piolpose de venir s'y
établir aux promiers bons elirnin de
l'h iver. LIutile d'ajouter que nous lui
lsoilaitoans une codi-iale bienvenue. .11
est déjà îles nôtres, et à ce titre de co-
lon dévoué et intelligent, nous sommes
aussi fiers le son acquisition qu'il l'est
du magnifique établisseient qu'il vient
d'acheter et qui ne manquera pas, sous
sa direction, dL lui apporter une ample
dédommagement à ses peines.

Pourquoi les cultivateurs des vieilles
paroisses ie feraient ils pas comme M1 ,
.,3ourbeau, tontor uno visite tux bolllcs
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torres des cantons do l'est, et juger par sons. Mais conme on néglige les n-
eux-mêmes de la valeurs dos nouveaux graisdanis ce pays 1
établissiments ? . Nous sommes sûr Cependant avec le concours des hcon
qu'un bon nombre, enchantés de nos mas de bonne volont, on ni.tendia
montagnes des beaux bois francs et. avant pou d'finies Un sucs sensible
des rustiques clochers qui les dominent et ceux qui y auront eoniribué ritit-
ne marchanderaient pas les avantages ront certainement de la patrie.
de toute sor e qui leur sont offerts ici. Voici une initiative qui ne ne nous
Que ceux donc qui n'ont pas encore surprend pas de la part d'un homm e
visité les cantons de l'Est se donnent aussi dévoué aux intérêts du pays que
ce plaisir au plutôt ; ils verront vite l'est le Reverend Messire Labelle.
tomber four prejugés. Ils verrontque Mais n'avons nous pas raisons do
si la colonisation a son côté sombre ùt nous demander poîîîijnurui plusicars au.
ses misères, elle a aussi des aspects r- tres hommes de dévouement, ni'imi-

lhes et atcrayants. Ils y vorront l'a- teraient pas Ce bel et génriuCIX CQI -
venir d'un homme de courage peut se pe ?
créer, l'honnête indépendance dans la- - -&maine Agride.
.quelle sont placés les familles de colon
qui, avec du travail et de l'eprit d'or-
dre,ont pu persévérer dans leiurposition .iOYF WAMEORsR Lsos liES.

Nous les invitons donc en. mass et
en particulier, et nous leur prédisons
s'ils écoutent la voix du patriotisme et Les bestiaux do race canadienne, si
s'ils connaissent leur véritable interêt on apportait l'attention qu'il 1aut à
comme M .-Burbeau dont nos leuteurs ; leurî' edution et ài leur :dinent :îion,
vieniiont de faire la connaissance, dles je ne doute iullenient que, de tous
succès leut être inconnius dans les vieil- les trou¡peaux qui sO trouvent nel. nelle-
le paroisses que l'on se décidera à quit- ment dans le puys ils ne soient les plus
ter. convenables et les plus profitables pouir

Union les Cantons de l'Est,

CAUSSERE AGICO LK.

On nous écrit de St. JéTrôme:

Dimanche dernier à la suite de la
grande messe, )L. Labelle curé de St.
Jerôme a donné a ses paroissiens une
causerie agricole sur les engrais. Bon
nombre dIe cultivateurs s'y tmrnviouant
et ont écouté avec la plus gM'ande atten-
tion.

A la fin de cette entretien 6ur l'agri
culture ils ont ditiqu'il leur était im-
possible de se rappeler tout ce qu'on
leur disait, et qu'ils étaient décidés à
acheter des catéchismes agricoles, si
on voulaient bien leur en procurer. No-
tre bon curé avait sur la table le livre
des 100 louis d'or et le cathéchisme de
M. Leelere sur-l'agriculture. Il se pro-
pose de les répandre a profusion, aiiisi
que d'autre livres élemientaires sur
le sujet comme ceux du Dr. Larue et
du Dr. Paquin.

Depuis que l'on parle d'agriculttro
ou cominiience a comprendre l'impor-
tance de posséder des vaches autant
que sa terra peut bien les nourrir.

Aussi ces animaux. depuis un ai,
out doubler de valeur. C'est un bon
signe. A force de travail et d'efforts,
on viendra à vaincre les préjugés,
tout on disant de bonnes vérités à ces
brives gens. Le lectureur leur a dit.
entre autres choses, qu'anciennement
les terres donnait d'abondantes récol-
tes sans demander une culture faite
avec art, parce que la terre était, plus
fine que les habitants. Mais aujour
d'hui, les rôles sont 'changés, il faut
être plus fin que la terre si ont veut
lavoir se couvrir de luxuriantes mois.

la Province de Quùébee. L rs mieil.
leu-es vaches lait,ères que j'aio eue,
étaient de cette race, quoique je les
eusse achetées au marché parmi (les
troupeaux qui in'avaient pas ete éle-
vés, ni soignes, ni ali montés do la ina
inière la plus judicieuse ni la pins exa.e-
t. Les vaches sont de petite tailes
mais genéralement d'une (xcellente
forme, os, tètes et corues bien propor-
tionnecs. Elles donnent du lait plius
riche qu'aucune autres vaies, et bien
que la quantitè qu'elles un donnent
par Jour puisso ne pzas être -aussi for te
que celle dus grandes vaches tilnéricai-
nies, elles enî donnent plus cons tam-
ment et plus longtemps.

Si cette race était soignée avec atten-
tion, comme le sont los bestiaux tt ra-
ces choisies on Angleterre, si elle était
pourvue suffisamnent de nourriture de-
puis la naissance jusqu'à lai maturité,
si on choisissait les aiinimaux les mieux
faits, miles et femelles, pilu la mul-
tiplication, si on engraissait matic et
femelles, ceux qui sont u'uie forme dé-
featueuse pour la boucberie, si on af.
franchissait à l'âge de 8 ou 10 jours
tous les inles qui le sont p:is nléces-
saires à la reproduction, cette race CIe
bétail montrerait dos perfections dont
les fermiers ice paraissent pas avoir l'i-
dec. Le boeuf de cette race, traité ju-
dicieuseinent, on pourrait le nourrir de
manière à le faire peser aisément, mort
de 700 à 1,000 livres, à l'âge de quatre
ans ; et les vaches de 400 à 600 livres,
au même âge; poids tout à fait suffisant
pour nos pâturages, notre nourriture
et nos marchés, Le croissement par des
taureaux d'une race dit-rento, u'une
bonno forme et d'une taille moderée,
on pourrait l'essayer avan tagousement
mais la taille du taureau doit appro.xi-
mer autant que possible celle de la rit.
ce des femelles dont on a fait le choix.

ExPosi'rios À n'Asr:r'riOs.

Cette exposition out lieu au vilage
de l'Assomption, le premier d'octobr.
Ce fut l'une des plus belles, ut je puis
même dire, la plus belle qui'se soit ja-
mais faite dans le coite. C'est une
prouve évidenie que l'.Agriculture y
fait, des progrès constants.

Les animaux en général étaient nom-
breux et de bulle app-a ene ?... Cepcen.
dant, la pluie torrentielle de la nuit et
du matin en avait empêche un grand
nombre de se rendre. Le nombre de;
entrecs était très considérable, surtout
pour les bêtes à cornes, que l'on regar-
de comme la base de l'agriculture pro -
gressive. Toutes les classes étaient bien
représentées. Il y avait de jolis iati-
reaux, tant sous le rapport des formes
que sous celui des qualites apparentos.
Ils provenaient pour la pl ulna it du croi-
sement des races Ayrshire et canadi-
cane, ou Ayrshire et Durlhamn. Parmi
!cs vaches laitières, on rrniarquait pin-
>icurs bêtes de choix entre autres une
magnifique vauhe Durh-j i importée,
appartenant à un Moîsienr Trudel, de
St. Roclh l'Achigan. On ass wo que cette
vache a donné 1i pots de lait par jour.
Nous admirùmes aussiplu ieurm magni-
tiques taures qui promettent ijaucoupi
de benéfices à leurs prop;r ,:ires.

L'espèce chevaline etait dignement
reliresentée : on remarqun t plusieurs
beaux etalons. Cependant les chevaux
de gros traits laissaient en géieral, à
désirer tant sons le rapport tes formes
que celui des aptitudes spécial s. Nous
espérons que les éleveurs du Comté rie
'Assomption porterGnt leur ateutiou

sur ce point important pour l'eciieul.
ture. Pour nos labours de t oi i e fortes
Ut nos charroyages a la i ii nous
1aut évidemment de forts ch v:ix. Mais
nous avons la conviction que le super-
bo étalon percheron de h société va
parfaire la race des chevaux d'gricuIl-
ture et de roulage dans t'it i On té.

Dans les juments pouOiieA n au-
rait désiré des formes plus parfaites
et dénotant des aptitudes 1 lus mai-
quées pour la reproduction -t Pamirnél i-
lioration de l'espèce. Ceje:id:iat, elles
étaient accompagnees de i.îis pouhiins.
Ce qui pi oave qu'on a su faire un choix
judicieux de reproducteurs et. i uî:td on
sait cela c'est Un gra'n: pM dc luit dan.s
la voie des progrès et des bériélitec.

L'attention des visiteurs se 1 or.zit à,
l'envie sur les poulins do 1 a -2 ans,
provenant de l'etalon Pei s ri. Ces
pouhins étaient beaux et au raii. mnt li;;u-
ré avantageusement à l':palutn
Provinciale. Les nessicurs qin ont ui:
le sacrifice (le quelques pi.stres pour
l'amélioration (e lurs chevaux n'ou
pas à s'en repontir aujourd'bui.

Ils ne trouveront point leurs béîui .
ces dans les seules reponîses de la sou:-
été.

Il y a avait aussi de magnifiques pou-
lins de l'anne.

En général on a pu constater que
l'espèce chevaline du Comté de l'As-

4'
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somption avait encore fait un grand pas ligence et en habileté à leurs co soeurs
vers son perfectionnement. ' des comtés voisins, entre autres, du
, Passons aux moutons. Ils étaient ex- 'comté de Montcalm, [sans préjugée

cellents et pour la plupart de raecs mé- pour ces dernières].
lées. Il n'y avbit que deux bliers Les artiçles étaient incomparable-
Cotswold dont l'un cepandant avait un ment plus nombreux qu'aux expositi
peu de sang Leicester. Ils npnartien- ons pracédentes. Tous les visiteurs ad-
ment l'un au Cellége de l'Assomption, miraient avec empressement les super-
l'autre à Monsieur Wilbred Dori6n de bus couvertures ei laine, les flanelles,
l'Assomption. On remarquait des bre- les étoties, les tricots, etc , ete.
bis et des agneaux de formes excellen Voilà ce que l'on peut avec le bon
tes et d'une laine touffue et magnique. vouloir et un peu de savoir faire Nous
Le comté de l'Assomption et surtout espérons que les dames du Comté de
le paroisse de l'Assomption se fait dé l'Assomption ne s'en tiendront pas on
jà remarquer depuis pLsieurs annees core plus honorablement à la prochaine
pour la qualité de ses moutons; i) les. exposition L'industrie domestique est
a vus figurer avec avantage aux expo- une chose qu'il ne faut point négliger;
sitions provinciales, et les cultivitenrs c'est une source d'épargnes de profits
qui en ont eu l'honneur et le bénéfice et de bien être pour sa famille.
ne se sont pas encore arrêtés en che- Uno seule charrue faisait les hon-
min. Nous leurs souhaitons courage et neurs de ce département. Cette char.
succès nouveaux. rue était exposée par M. Chs. Marchand

Les porcs étaient plus nombreux que de St. Paul l'Ermite. Il ne faut point
jamais et en g néral assez beaux. s'étonner si les instruiiments aratoires

Il n'y avait qu'un seul verrat, âgé, sont toujours en très petit nombre à
et nous avons remarqué qu'il ressem- l'Assomption. M. Marchand est le seul
blait plutôt-à un porc à l'engrais qu'à fabricant du.Comté. Les charrues de
uu reproducteur. Qu'on nous laisse di- M. Marchand jouissent d'une bonne
re en passant qu'un animalj trop gras réputation, pnrtout où elles - sont
n'est"pas ce qu il y a de mieux pour la répandues ; elles sont légères,
reproduction. Le Collége de l'Assomp. peu couteuses et font un bon
tion exposait un joli verrat de l'année, guérêt; elles conviennent surtout aux
pur Berkshiro acheté de M. Adolphe labours dans les sols légers ou de cou-
'te. Marie, sur le terrain de l'Expositi- sistance moyenne. Ces charrues ont

on Provinciale. déjà remporté plusieurs prix aux con-
Cet animal aussi parfait dans ses for cours de labours.

mes que pur dans sa race n'a eu que le La pluie et les mauvais chemius
second prix. Nous n'avons pu nous ayant retarde plusieurs exposants, en
rendre compte des motifs de messieurs sortes que les juges durent retarder un
les juges qui disent avoir basé leur dé peu un soleil ardent.
cision sur la pureté de races. Enfin, vint sur le soir, la d istribution

La basse.cour était beaucoup plus di- des prix à la suite de laquelle M. le
gnement représentée que l'année der- Président de la société, l'hon. P. . U.
nière. Cependant nous aurions aime un Archambault, des directeurs de la soci-
plus grand nombre de concurren ts et été. et des juges, se rendit à Wright,des varietés plus nombreuses. où un magnidque diner attendait les

La ferme du collège de l'Assompti. convives dont l'estomac commençait à
on peut, cette année sioutenir ave a s'impatienter.-Semaine Agricole.
vantage la concurrence des ILil-lOurs
éleveurs du comié et remporta plusi-
ours prix. Elle a aussi fait l'acquisiti-
on d'une jeune truie Berkshire de 311 ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
Cochrane en sorto qu'elle possède main
tenant en fait do cochons Berkshire, Qnéboc, Séance du 20 nov.
ce quil y a de plus pur et de plus par- Après l'exposé financier, M. Robert-
fitdans le pays. 1 son est bntre dans de longues considé-

Le bélier qi a obtenu le premier pr rations sur l'agriculture, ia colonisation.aété acheté le printemps dermier e n
Haut-CanadapairM. Ls. Lévéque, M. nos ressources minières, les moyens de
C. A., et a dejà (té primé dans 1c coi i 'les developper.
té de Dorlington. Il a produit cete an. Nos ressources minières, pourraient
née de bons agneadi. donner beaucoup plus qu'aujourd'hui,

Qu'on nous pardonne cette courte di- si elles étaient bien exploités. Cre qui
gression avant d'arriver au départe- manque à notre peuple, c'est l'esprit
ment de l'industrie heureux de dire un d'entreprise et d'iuitiative. Il no
mot. . veut rien faire sans le gouvernement.

Ce département méritait cette année On nous demande sans cesse des se-
infiniment plus de considération que cours. Il faut bien comprendre que ce
l'année dernière et s'il nous était per. dernier ne peut suffire à tout, et que
mis d'adresser des felicitations :ux Da. s'il accordait tout ce qu'on lui demande
mes concurrentes, je le ferais d j tout il épuiserait le coffre pu'blic. Pour
cour. En eflet, les Dames du comté de qu'un pays fasse des progrès, il faut
l'Assomption, en se forçant un peu plus que, ses habitants apprennent à comp-
que les aunees precedentes, ont prouvé ter sur eux-mêmes, a avoir confiance
n'elles no le cédent on rien en intel. dans son énergie.

Mais c'est surtout vers l'agriculture
que les législateurs doivent tourner
toute leur attention, c'est nôtre prin-
cipale richesse. Nous avons un sol
des plus fertiles, nous avons d'immen
ses étendues de terres qui n'attendent
que le travatil du défricheur pour . pro-
duire d'abondantes moissons. En ex-
ploitant la terre avec intelligence nous
en retirerons beaucoup plus de profits
qu'aujourd'hui. Ce qu'il nous faut,
c'est un mode de culture améliorée.
'Les députés et les personnes influentes
dans le pays devraient se faire un du-
voir d'engager le peuple à mieux cul-
tivor les terres. Le gouvernement ia
dépensé, pondant les 3 dernières an-
nées plus de $600,000 pour l'agricultu-
re et la colonisation. Je crois que ces
immenses sacrifices n'ont pas été per-
dus et que nous apercevons déjà un
cha -gement dans le pays. Grâes à
ces allocations d'argent, la province
se trouve sillonnée de chemins qui
conduisent à nos terres. Les sociétés
de colonisation, auxquelles on parait
tant s'intéresser, devraient choisir les
endroits propres à la culture et se char-
ger d'y diriger les colols et de fonder
ainsi de nouveaux établissements. Ren
ne les empêcherait aussi de faire des
avances aux colons et au.,si de leur don-
ner des grains de semence. Voilà, je
crois, leur véritable rôle. Grâce au
zèle de ces Fociétés et à l'élan donné à
l'agrieultiure, nous avons arrêté l'émi-
gration de nos compatriotes aux Etats
Unis. Ceux qui sont chez nos
voisins reviennent ou songent à reve-
nir.

Mais, en )ensant à repatrier nos com.
patriotes, i. ne faut pas oublier d'atti-
rer, au mil:eu de nous les émigrés
d'Europe. Les robustes agriculteurs
de France, l'Angleterre, de Suisse et
de Belgiqu -, pourraient nous etre d'un
grand secours. Outre qu'ils augmen-
teraient le 3hitfre de notre population
et notre re -enu, ils seraient utiles aux
Canadiens. Dans ces pays, l'agricul-
ture a fait e grands progrès et on,
venant s'éi tblir dans nos compagnes,
ces émigré. introduiraient dans le pays
des méthot es excellentes de culture.
Nos habitants s'efforceraient de les imi-
ter et ce bon exemple produirait d'ex-
celuts résultats.

L'automne dernier, j'assistais à un
concours de labour, près de Montréal.
Dans chaque classe c'est un Canadien-
français qui a remporté le pre mier prix
contre des concurrants anglais ou ecos-
sais, ou Irlandais. Cependant il y a
cinq ans, nul Canadien on cet endroit,
n'aurait voulu se mesurer contre un
des agriculteurs venus d'Europe. •

Voilà ce que peut produire le boa
exemple. Il ne faut pas non plus né-
gliger l'enseignement agricole, afia
que ceux qui ont les moyens puissent
acquérir des connaissances sur l'agri-
culture. On croit trop souvent q-e
ceux là seuls qui ne peuvent être avo-
cats ou marchands, etc., devrai'ent cul-
ti;er la terre, C'ese une erreur. Il



faut pour cultiver la 9trre, y9ir d - pr c.es .explieitions, l'hon M. car, davantage pouirrait répagd9g tot
l'intelligence comme Vpour .toute autre IgLle s'est déclaré sati-fa t de lian nii-- la pourriture et les imnimondioes qu'il
occu pation. Tnat on de M. Charti, qu'il cvait ri- ,ontient au milieu de la bonne popula-

L'education mérite ai-à hotr'att 'timué'indaretemt a s e der- tioî de votre pays.
tion ; il nous faut luin systèmfe général.- .niè T a, gros Coquin: cache tes oiel1es
Nos écoles supérieure a peuvent.mai- Pouroc-- qui regarde *'annigration ITN PATIENT.
tenir la comparaisoiaep les inttityi, .étfµ g Or, elIl se d ge. ausé yers les
ons des pays plus avwncés que le nôtre. .antone de l'Eî,M. Thomas agent a
Dans le's cmi ljnès l û'udràit, jcriià 'Quebcc, en a ex wdio à lui seul~ deux
établir un systénte conpulsoirie d'ensi-- tnt sòate-eb ians coipte r vingt- lous silnnes obligés de -eniîettr nu

gnement. Après- avoir parlé de.la loi ein ' autres qui s sont rendus d'eux prochain numéros plusie' arlielg

d'éducation, M. Rbecrtso.fail alusien mies. Oagent de Montréal, iM. que nous avons reçus.
nox incendies qui ontdéyast le, pa.y,, Bellp, a dirige. asi dans les cantons
déplore la guerre'qui déyore l'Europe, envirounnt Slherbrooke ,,ept cent
et fait ýoi, par une comparaison, qu'il' tienite-citq imumigrniits, sur' les dix- Monsieur le Rédàeteur,
n'y a pas' sur Id face( du glot beauW uitietsept qu'il a reçus tpenditle Un ami iëerit ces mots que vousvou
coup do peule plus houreuxiue QOrs le é'te. cirez bien enrègistrer dans vos aimablesnous. ues sont fort eucourageants

ot pyur peu que ce progrès c ntinue, colonnes pour 'interet du puble en

Au Conseil Législatif, l'hon. M Ar- Les , antona de l'Est, dt-jà si florissants geéral. Voici ce qu'il m'eerit. Les
chamboaucti à profité'de l'occasion que ser0at a ant Voîgtemps uine des î-ai- gouttes Anti-Clolériques du fameux
lui offrait une interpelhitoti potil ec tis ltys plis riehos' dur pays. L'avenir Docteur Crevier, de St. Cé ,domTé
pliquer les motif4 qui ont déterminé l doe cs popuîlattions estei quelque sorte de Rouville lesquelles v as ni
gouverneient.a.nnmei e. R(vd.e M' ntîles avcs dn M. Labbe Chartier,
Chartier, agent d'iipmigratipn etde cp. s îuisaura se .ioitreir leur linfai- ilaissees lors do vore d rp oi e
lonisation youî' les hn ons de l'Est. teur. I ca Canada, ont produit sur plusieur

Le þrtîs seîul, suivA l'honorall personnes auxquelles ij'a:i aliinistie
commissaireexercent assez d'influende é-CesAusdlites gouttes, dts effe-tSe
sur nos·opulationspour- les decideràA i :CETTEANNrF pourais dire, presque nitaùuleu.
s'établir daas les places nouvelles ou -o Ces prsones étaient érists ' du
pour deterinier ceux de nos, comp1a .I .Y- aet
porite inerit ceux dosnis eoa- A T ÀTNYTION .Choléra Asiatique, et eh ii ii de dittriotes qui Vient aux lats-Uni- à re-o- lieures, elles furent com l innt g u-venir (ia'nfl- le lkiys. PI Ùus 'i mem-
bres du clergé ont réusi là éÔldnier Mtnusiir le rédacteur, ries.
des endroits où les laiques ,après des Hiet une feuillo acpor e 4 hn Et je l'affirine hautenent tes persou-
efforts extraordinaires, n'avaient. pu. t> ubaînt, comrtti par hasard, sous la nes; à l'heure où je vous écis i-es quel-
établir un seul colou. maib, fyvis une insulte des3plus hon- ques mots, seraient aunoml>re.dea trà

Quant à la nomination de i. l'Abbe . mts s erain t so re ces; t -
Chartier en pa1'teulir, il a prouve par teuse-, lancée à la face du publicpa s sans le puissa it BYequr5 de ce.%fa-
des faits qu'elle est-excellente- Gràe cOidtro plusieurs gentils l,)mme-tous meuses g< uttes que tout l nm 'nde dle-
à l'énergie et à l'activite de cet habile limmues dli de>uemn-t et d'énel-gie, r git avoir dans saemason
agent, beaucoup de cultivateurs. des , . , Ces goutttes non-seu .le it u

7. . •( au quel iiiun'ifrieo a reprocher-, si cevieilles paroisses ont visite les Caitons sent le Choléra, mais aussi. s font
de l'Est et pluieS y dM' r)isdes ter- n'est qu'as endurent leu' béte pLutôt gue disparaître en peu le temps I mial de
rains. Dejà soixante-dix fanille se la tuler, comme le dit. un vieil alage. .ents, et les Iaux, de tète, luiJ1isîpep-
sont établies dans .les- cAntons( de Bar- Vraiment, le peuple hon nête doit S., les indigestionsoi
foid, Jprefqrd, Clifton Au.ekland,Nei - être grandement indigné d'entendre st le gti sou indi ions

or 'tDitton. .nde llso aetIle dy,ýssente:-ie .,i omn.port etDion ''m de toujOurs débitor, par RSatellites du vieux
Relativement au repatriement des emune de nos jours.

canadiens émigrés ftûx Etâts-Ujnis, -' iJ Chmfdtaot; je ne dirai seulement, <etil,n
réussit bien. Les seuls;' reti'seigne- semblables mensonges, mais dos stupi- . aji.eur la bien mérité du puble. Piourmaments que M. Chartier a founis aux dités qui sentent leur homme.i
délégués de la convention canadienne Cela n'est pas étonnant, Monsieu part, je lui en témoigne eau îp e
de St. Albans ont induit deux cents fa- .le reconnaissance, et lui so 'ir r e. eilnime-

. . . le Rdactur icar, comme on le raitmilles à lui ecrire pour obtenir les le 'ai, Ie temps, un débit coln-t Im l de ses
ioyens de-rovenir Êù Chuada. Cent fa- quand le loup afaim, et qu'il voit de la gouttes.

milles veulent revenir immédiatement nourriture chez son voisin-pourtant ['AMf PES So-m -.
et leur retour n'est différé que par M. acquise à la sueur de son front et avec P. S. -Tous les jouriiuwx dti l'ay s-
Chartier lui-même, qui leur.conseille de ia plus grande honnêteté,-il fuit des sont respectueusement priés. dui:epro-
ne pas revenir, sans. avoir au moins alusginuïs por la ' at eduire dans I'intérêt du p1 blie en. -
300 ou 400 pistres d'épargnes. fr outonner, ra.

Douze autres canadiens de Natick 1e pouvarit pas, il hurle et fait retentir
ont dejà.acheté. .çes teres. dans Ches- les. 4ehos d'alentour de ses cris dése.5
ham et dans-.Ditton. . pérés. Et:le peuple, avec calme-ear En ommençint notre deu:iênî ---M. l'abbé .Chartier -distribue parmi ¡i ,- saitt nullemènt dangereux, dit née, un vénérable -mi dutDo
les canadiens ésidant, au. -ptats-U.nas : u ndu
deux cents, exemplaires de:la brochure alor: Le -loup fait le diable à ,-quatre Trois-Rivières, nous éorit ce qu
sur l'immigratioi et -il-pépaxe actuel il a ain, -nais on n'ira pas se jeter dans I iPermettez-moi, Monsiettr; - d
lement un -pa«iphlet dpnnaat, tousjes sa,tlrrible gueule, et il a raison. vous présenter mon humble mags o4'
détails-possibleq sur l'es ,a-.ntons de -. i jfentebd encore hurler le loup, eère felicitation aur, votre journ:-
l'Est, ce.qui ne l'empihe pas -de ,par- Mdusieur le R dacteur, vous voudrez " L'impression, le format et la naý
courir les v.ieiles paroisBespoulr 1 omt , m'acrdee nire dont sont traités les sujets boin
battre lé!inigrat4on.chezs améicains bin ma d -tout peit e tout-àfaIt de ifion pôût. W 'éui'i'
et mentrer, tous.les.a vautages,qdloffreont, et.pouaîitlonerons sane pitié, qu'ui 1-cèrement que -nos cMltivateurs -e su"
les Cantons de l'Est au.jeiugescultivad-. -ie1l coU4degqi-ofe. ras plkis-que ce.1 1! raient lire un journal plus intér;s:nit
teurs désirant s'établir. nour eux.
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Pour le Joi-nal d'Agrie itu re.

Roxton-Falls, 3 décembre 1870.

M. le Rédacteur.

M'accorderez-vous un petit espace
dans votre intéressant journal pour
faire quelques considérations sur la
manière de cultiver les abeilles avec
fruit ?

Le peu d'expérience que j'ai acquis
depuis deux ans que je m'occupe d'A-
piculture, no me permet certes pas de
donni des conscils aux apiculteurs ex-
périmentés ; aussi, ce n'est pas à eux
que s'adresseront mes réflexions; ce
n'est pas non plus à cette classe de por
sonnes qui, ne connaissant rien et
croyant tout savoir repoussenl avec
dédain les enseignements qu'on veut
bien de temps on temps leur donner
mais je m'adresserai à ces hommes qui,
sentant le prix d'une bonne instruc-
tion agricole, clerchent par tcus les
moyens à acquérir l'expéience qu'ds
n'ont pas encore ou occasion .'obte-
nir.

Comme la saison est déjà bienl ava.n-
céo et que le temps de metre les
abeilles dans leurs quartiers d'hiver est
arrivé, je dirai quelques mots sur ce
sujet.

Il est nécessaire que la cavij dine
laquelle on hiverno les abeilles soi-
bien nette, car ces prâcieux insecte*
sont d'une propreté tellemmnt exquîis
que lu, moindre oleur désagréatle les
affecte à tel point, que si l'efFet en os-
prolongé, ils en meurent.

Alors on conp end, facilement que
mettre les abeilles dans un licuiui ré-
cèlerait qielques substances désagr'éa.
bles à l'odorat, et les y laisser pendain.
quatie ou cinq longs mois, serait s'ex-
poser à on perdre infailliblemont une
grande partie. Et celles qui ne suc-
comberaient pas immédiatemeuit àî ce
martyre, cont-acturaient des malaîdiu
qui les conduiraieit nécessairement it
une ruine procl.aine.

Il faut aussi que la cave soit bien
aérée, bien obscuré et d'une tempéra-
ture moyenne.

Un guichet da 15 pouces de longueur
sur 8 do largeur, suffit pour aérer une
cave ordinaire. 0 -

Ce guichet ouvert tue fois Par jour,
remplit la double fonction de renouve-
ler l'air de la cave, et d'en abaisser la
température lorsqu'elle devient trop
élovée.

Comme tous les autres animaux,_l'a. ehes à environ un pied du sol. Cette
beille a besoin d'air frais, et si l'on né- élévation empêche l'humidité de s'atta-
glige do lui en donner convenablement cher aux rayons des ruches qu'on y
elle ci souffre beaucoup et finit par dépose et prévient la moisissure.
mourir: où elle contracte des maladies Il faut placer chaque ruche Pouvcî-
qui l'empêchent de donner les fruits turc tournée vers le haut, et sur quatro
que l'on serait on droit d'en attendre petits morceaux de boiq d'un pouce
si elle eut été hivernée plus conforta- carré à peu près, qu'on a eu soin do
bloient. mettre auaaravant sur les planches

Pour bien se convaincre de la néces- dont j'ai de à parlé.
sité de ce renouvel ement d'air, qu'on Il faut au 3si, avant de déposer les ru-
laisse ce guichet fermé pendant plu- ohes sur ce petits bois, en êter les
sieurs jours de suite, et qu'on examine planchette> qui Couvrent les trous à
ensuite les abeilles bien attentivement leur partie upérieuro, car autrement il
elles seront inertes pour ainsi.dire, et serait inuti e de les sQulever.
ne donneront presqu'aucun signe de Ainsi p icées, les roches reçoivent
vie, surtout si l'espace cans lequel elles l'air frais i 'troduit dans la cave par 1o
sont renfermées est quelque peu étroit. guichet, av ;si promptement que sielles
Mais qu'on ouvre le guichet et on les étaient au _rand air; et le temps pen-
verra bientôt ressusciter on quelque dait loque le guichet doit être ouvert
sorte; elles remueront leurs ailes et se trouve e beaucoup pirs abrégé ; ce
donnerout des marques évidents de leur qui empêcl e la température de devenir
bien être actuel. trop basse.

Si l'obscurité-n'est pas complète, les foaucoup (e peronnes, je le eais;
abeilles sortent des rucles, voltigent ça suivent une in'ýthodo con-
et hi, tombent l, plus souvent sur le traire à celle-là. E les ont djs caves
sol, et ne pouvant plus retrouver, dans complèteinons dépourvues des ualités
cette demi-obscurité leurs demeures requises et leurs ruches sont pour ainsi
respectires, elles finissent par mourir. dire hermétiquement fermées, afin
Mais, dira-t-on, quel dommage peut les abeilles d'en sop'
faire à une ruche la mort de quelques tir.
abeilles ?. Il est bien vrai que quelques Aussi leur but est presque toujours
abeillus do plus ou de moins dans une attuint; les abeilles n'er sortentjamais
ruhe le font pas une très-grande ditré- vivntes.
ronce ; ni as si l'on considére qu'avec Qu'on aie donc soin de bien iaettoyer
les aLuilles qui meurent ainsi pendant et de bienaérer les saves ou l'on mettra
l'hiver dans plusieurs ruches, on pour les abeile, et le printemps prochain,
rait former un gros essaim,on compren au lieu de petites colonies faibles et ma
dra mieux la nécessité de donner à la ladives, ou aura de fortes colonies, qui
cave les conditions voulues pour empê donneront de gros essaims de bonne
cher les abeilles de sortir de leurs ru- heure et beaucoup de miel.
ches. Je suis,

J'ai dit que la température de la cave Monsieur le Rédacteur,
doit être inoyenne, c'est-à-lire ni trop Avec le plus profond respect,
élevée ni trop basse et voici pourquoi; Votre très humble serviteur.
si elle est trop élevée, les abeilles en
sont ineommodées, puis elles sortent de
lecia-: ruiclies et meutrent. Si, au con-

lXrelle est trop basse, il. faut que MItNE D'OR.-Ofl vient d'exhiber dans
les alheille.s mngItt beaucoup plus, les ateliers du C oaticooke Observer"

ar trac artip du Mtmiel qu'elles absor- un morceau d'or, pesant 126 grains, de
la valeur de $5.24, étant le produit de

butm alors ne leur sert qu'à obtenir la 700 abs de quartz, envoyé par la Cen-
chaleur dont elles ont besoin et Pîlds la pagniedes mines d'Ave-hil aux ou-
température est basse, plus cette quar. l royr le quartz de Lisbon, e -
tiLé d'aliments absorbés dans le butuni- Hamsire, telque l'atteste l'affidavit de

de maintenir la chaleur animale deux témoins. A ce tanux, ce quartzqeroduira environ $16 d'or par tonneau
est grande, tandis que beaucoup de mines de la

Il y .1 donc économie à1 maintenir Californie et du Colorado paient très
dans un juste milieu la température de bien à $10 et $13 les et e Ini-
l'endroit ou sont le, abeilles. tes de ia Nouvelle-Ecose ont rear-

dées comme profitables à $4 et n6 -e
posde toutes ledqua- tonneau. Cette mine fora dono parler

l1ités requises, il faut y pitcer des plan- d'elle avEnt longteps t
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Extrait de la causerie agricole de la Mais comment vais.tîî faie, lui de-

Gazette des Familles Canadiennes," manda son maitre ?-Monsieur, cette
année suritut,e'cst la chiose.la, plus aisé
du monde. Vous le Eavez, la terre

M. P........., riche cultivateur, ob2 n'est pas tout gelée nous allons donc
servait attentivement la conduite d'un profiter de cette état de chose excepti.
d'un jeune serviteur qu'il avait pris de- onnel, pour amener dans la partie iuoc-
puis peu à son service et se conv,'in- cupé do vos étables, une cinquantaino
quit de plus en plus qu'il était pour su vos ugo., de terres. Cete terre, pla
maison une acquisition très.précieuses cée derrière vo. aniauxet méliw un
Il l regardait déjà comme le plus a-eillitut.
bile de tous ses employés, pour l iquid et elle deviet4ra ainsi un bon
travaux du champ de tous genres. q t

L'hiver arrivé, il put se convaincre ment la masse de vos fumieî.
que ce jeune homme avait la main aus- Mon petit ami, lui repondit 1. 1'.
si heureuse pour los animaux qae pour
diriger une charrue. En effet, petil lm n 'coup à e-
Baptiste, app'Jrt:it une telle attelption elter tes îlanqs

au betail, lui donnait des soins si à pro
pos, que chaque bite avait l'air lieu- mi s joe aure mlort ; j
reux d'être sous la direction d'un pa- , i qe ai
reil inaitre. C'était un spectacle ra- du reux ms su l a
vis.,ant de voir une étable aussi forte, des résreu l e attes

des vaLhes et des beufs si bien froteeb, cosme il y a(u mi e attuel.
si bien étrillés, qu'ils avaient le poi.o
fin et luisantitce d'ici et que la sciure finetluiantcome s on10tr aaitest accumulée depuis plusieurs années
donné une couche des varnis. Aussi, nous Pourrions en transporter une bon-
le fumier était enlevé tous les jours, ite quantité.. Cette litière imuibee d'a.
avec soin, une épaisse litière leur ser- i Monterait encoru la ma.i
vait de lit. De plus l'eau était renou- te d
volé chaqne jour, le fourirae, leur étai tservi~~~ paueat uter tout ce nque tu. voiidr :i, pour' 'aý
servi par devant, pour pas laisser tom- vt gu do mon troupuai lui dit
ber la graine dans le poil, ce qui leur
cause des demangemions, obstrue, les Le frapjaut doucement et
pores de la peau et est trés préjudicia-
ble à leur sante. Les Iabitants.-Voilà bien des cho-

Bietôtpett Bptite onn à on esauxquelles nous n'avions jamais
Bientôt petit Baptiste donna à son

maitro une nouvelle preuve de o sa pensée et lui peuvent fLOUS être très
voir faire, et lui dit : Monsieur si vous utiles.
nie le permet tez, je ferai ce que je M l curé. -vous on verrez bien
crois être des ameliorations dans v- d'utres, on suivant attentivement; les
tro étable. Vos anim:aux y gagne- améliorations que notre petit hérca a
raient considérablement si l'air etait pratiquées sur la terre de son inaitre.
souvent renouvelé. Avec cette par- Au printemps, le poit Baptie qui

mission je pratiquerai des ventilateurs.
Mais dit son maitre, tu n'est pas ca- bonnes vaches laitières, conseilla Ûsoti

pable de faire cela toi-mêJre.-Oeu,
Monsieur pourvu que vous- me fournis- e piî' de mai-
siez la planche et les outils nécessaire. ltres. Ce conseil flt oiicord suivi,

le maitre le voyant si hgabile mit à sael'al-
disposition tout ce qui était nécessai-
re. Quand cette amélioration fut ter- pour faire le choix qu'il jugerait con-
minee, il proposa la-suivante: vnable. Il n'eut qu'à se felicitai da-

Monsieur dit-il encore à son maitre. voir chargé s.eljeuie domestique do
j'ai lu dans mon journal d'agriculture. cette mission : car petit Baptiste lui
que si une vache peu donner du fumier aneîîa trois vaches de premiers choix
solide pour eLgraisser un demi-arpent q
de terre, elle peut fournir assez d'urine Plus forte' l:tièrcs et- uil
pour en engraisser une arpent ; il se-
rait donc très avantageux de prendre
les moyens de recueillir toute l'urine

dt le purin de vos monimo . s v, t

PETITE REVUE.

Plusieurs familles canadiennes le St. Albais
sont parties pour la Louisiane oi elles vonr.
chercher à s'établir.

Le ruvenu intérieur diu Uanada a été de S14,-
':57,0s0 cn 1870 et de $13,379,539 en 1s69, don-
n:nt pour cette année un céd.tnt du $9,r47

Jamais à Trois-Rivères les importations n'ont
été aussi considérables que cet automne. Toit-
tes les ópiceries regorgent d'articles accumius
pour la consommation de l'hiver.

Pl htsieurs înachiis aIIrteaitnt à la matin-
facture d linu d.unachiche ut passées
su-di derni .r. On nous apprend que cette
mntintttu sra nii opération avant Noel.
Tout ihnspire lus plus belles espérances.

-Con suationel

Mardi dernieîr, si.r lu marché d. St. Albans,
le beurr.. s'est vendu de 35 à 4) ets. la livre
selon ha qualité.

Etat dos revenuuis et dos dépenses de la Puis-
saucc. du Canad-t pour le mois tinisstut le 30
novembre 1870.

Douanes..................... S980,579 21
Excis'................... 402,122 60
Postes................... . 56.957 G7
Travaux Puiblie s........... 102,340 00
Estampillus........ ........ 15,333 14
Di vers................... 61,367 0f

Total ........ h 1, 600 7L

Dupenses................. S$:2,577 et

Lu uarchó était pa uvru samedi le s p ts
de tous genres bien rares. En voiî.uenclivcu<eàu
prix ótaiitnt ni peu à la lj,,uisse, f..: lun dont
il y avait quulueis charges WA.;t vuliiiiî $19 1-
tonneau : lu bois $4 la corde. les hu.g y-
portent du grand.s quantités (u fui, pre .
ce foin est d'unl excellente .jilitiU., ut
vend de 16 à $17 le tonneau. la velt d
ce foin fait sentir sont inlueihncu sur I. a-
chó à foin d'Ott:awV.-Courrir '0ftta

A je-me homme bon cheval, à clieva:
vieil homme.

Chevanx, chiený, oiseaux et serviteurp, jeu:m
Gâtent, mangent ut écorchent les iineurs.
Quand lu Cbat est hors de la mailson,
Souris et rat ont leur saison.
Qui vit comme chat et elien
N'a jamais repos ni bien.

Les Américains nous enlèvent
une quantité considérable do bêtes à
cornes. Ils vont nimêe jusqu'a faire
main basse sur les oies de nos cultiva-
teurs. D'apres un de nos correspond:ants
ils n'en auraient pas achetés moins de
1500 dans le comté de Nicolut dans le
cours de la scmaine dernière. Un seul
habitant au a vendu 200. Union

-Le foin 'pressé arrive à Ottawa cn
grande quantité sur le marche, mais on
ne parait pas aussi pressé à l'acheter au
prix de $20 la tonne.

Bétal de prix.-M. Coclrane, l'éle-
veur renommé des Cantons de l'Est
c intinue ses ventesd'animaux pur sang
spécialement aux Américains de l'Ouest
Il a vendu dernièremuent à un M. Clay,
de Kentucky, cinq truies Berkshire;
pour la somme de 81,300 et cinq genis.
ses à un autre citoyen Kentucky à
raison de $5,500.
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PETER's MUSICAL MONTIILY.-Nous I I CETTH. On trouve chez les phàrmaciens lo
avois reçu u second numero du jir- « laudanum, l'Ether, l'encens ou oli-
nal intitulé Peter's Musical MLIntly. Dartres.-Nous ue parlons ici quo ban, » et les autres suhstances mention-
Il contient les mots suivants: ls dartres dites farineuses, sches, ot nées ci.dessus.

Lord, teach me how to pray, ciliIl- li ; , tquai n- ont Vel
or;- If yoi have a father's love te é quine ont veremet
your child, chanson et chorus;- Meet qu uneommodite passagere ; Isuffit Fluide à laver.-Prenez une livre de
.me, Nanny! blue-eyed Nanny;- 1 vm de ne les jamais laver aveu des subs- soda à laver et une demi livre de chaux
sithing by the window, love:--whre tunces repercussive ', ouqui lei fassent vive. Mettez cela dans un gallon
art thy .<ow? Soltier' fare ll, a- ispritr sur le champ, ce qui de- d'eau ; fites bouillir pend ut vingttuer pour voix d'hommtus; -Goudai viendrait dantelOX Ilf -Yl
zephyr, quatuor pour voix d'hommes vrux. Il faut seule- minutes ; laissez I'efr'oidir ; coulez la
avec acompagnement;-Blessed ero t he ment les lIver avce de J'eau fraicho liqueuret mettez-la dans une ernehe
poor and rpirit, p-risde St.M ith., ch X ou tiède. p ,ur vous en servir au be oinr.
pour latoussaint;-why do we mourn La bain est Un iei. mecilleurs curatifs Pour votre linge faites le tremper
departin friends, hymne pour la à employer, comme ilfat, disons une nuit, ensuite,
toussaint ou pour un jour de fur:l: m tcomel etl dsvonsne nuit, pesu
Songs of pruise the an o'0le sang, hymne lents.-Indépendamment des soinstordez-le et le savonnez ha peu.
de louanges a Dieu;-gunbean alt:o;-s.i. Dans un grand chaudron ou une
Perle de J'amerique;-Kig wilham; -- de propreto, il en ost d'autres qu'on ne bouilloire on for-bla:e, mettez une
I am a Prussian and what is the Gir- saurai' trop ree3nmander. Drisez du cuillere do votre liqueur, et faites
mens' fatlorlanid; It iover slhall le- verre, des caillox, casser des noyaux votrle qe une deie
-ver be Franee's and .Rhine win so g; d.Y noix, -ott s'expoer à de cruels hur.r ote linge pendant uio demie
PruIs.-lan signals;- etc.ete. *. d.- ni, çoi '-p.e ocul heure. En'tsuti to lavez, rinlsez da-is don x.ccidotit.4 la perro dc ses dents. I eaux bien claires, tordez et fatcs eniiifaut éviter aussi de boire trop chaud. s et vou arez alori 'iti beau

ECOLE D'AGRICULTURE.-A uneascm- Douleurs de s douleursbloc tenue, il y a lunJi huit j nirs,:Lu ,Lit d.ts dues
village de Compton, les anîtri buab'es que i unressentx dents sont dues il
du Canton de ce nom,ont accepté l'oure des causes différentes. Tantôt une
du gouvernement, faite par l'entrom .s dent est -ariee, c'est-à-dire, rongée en
du uonseil d'Agriculturo, d'etablir D le partie par une nuladio particulière
Ecde d'Agriculture à Coupto Un - Plus iouvent alor. las erfs étant à d
mité a ete organisé pourf av:.r aàix
moyens prendre dans ce but. 'colivrt, c'est le cjItact de l'air o. des

aliments froids qui occasion ne une vive
douleur; les moyens d'y rémédier sontENvo.-La malle de ce matin nous les suivants qu'il faut mettre on usagea apporté une petite brochure de q.ia- suego

tre-vingt quatre pages intitulé the Ilius- sucessivement ;
trated Annual of Phranology and Physi- le On intraduit dans le trou de la
ogrorny, et publieu par M. d. R .Well, dent un peu iampon de coton imbibé
éditeur du Pàrenologica1 Journal and Il- d'hiile d'olive ; par ce moyen, on in-
lustraed Life. Cette brochure est pu- tervepto le con;avt de l'air.
bliée à New-York.

Elle contient une foule de renseigne- 2o On substitue à l'huile d'olivo l'es-
ments interessants sur la phrénologie sauce e girofle, ou toute autre essence
et la physionomie. Lei gr.îvuros qi p ir sa consticité, peut ongourdir le
qu'elle renferme sont parfaites. ierf de la dent.
Outre celles d.8 femmes des cinq par- , Si l'on Peut s'eu
ties du globe,il y a celles de la célèbre procurer, on im-
GabrielleEm.lede fBretouil,mriluqisedu bible de laudunum un potit tampon do-
Chatelet, de l'écrivain allemn ld le Dr. . ouoa, et on l'introJ ait dans i. dent ;Richard Rothe, d'Agassiz, de Peter lans c a cas, il faut éviter avec soin
Cooper, de la céle re actrice arnéricai- d'avaler le coton
ne Anna Cara Mowatt, Ritehie du , '
cîmte de Beust, de Charlos Diekens, 4) L'Ether seul, ou mêlé au lauda-
ett, etc,. num par parties égales, réussit aussi

La brochure se vend trente -;ous,3 souvent.
Adreti-e, Phkenological Journal, 337 s e I

Broadw.ay, New-Yurk. DO Il suffit quelquefois de boucher le
B a , trou de ia dent avec un peu do cire, on

un fragment de la résine appelée En-
L hô A :If l ces on, nOl

a r prlit servatl colire o A i-
norr.-Oa dit que lo hêtre n'est ja-
mais frappé du tonnerre. Ce fait a sou-
vont été observé en Europe et en Afri-
que. Il serait done trèsavant'age:îx d·en
thire des plantations dans tous las
champs dont le terrain lui convi!:it. Il
preserve les animaux qui pàtur iLt dans
le voisinage eten outre son fe i.llagoe
touffu prócure un ombrage que les ani-
maux recherchent pendant les grandes
chaleurs de l'été.

Go Lorsque ces divers moyens n'ap-
portent aucun soulagOmeît.L il faut
faire extraire la (lent sans hésiter. Le
plus souvent même on s'épargnerait
beaucoup do souffrance, on faisant ai ra-
ecer sur le champ des dents qu'on
cherche -vainement a conserver. Ce
qu'il y a d'important, est Le s'adresser
à un dentiste habile,

linge bien blanc sans avoir employe
beaucoup de savon.-Commrp:'.

- Empklher la neige de botter.-Pour
empêcher la neige de former des bou.
lettos sous les pie.ls les chevaux, :1y.z
soin de bien nettoyer le sabot, puis au
moment de surtir dans un temps do
neige frottez-le avec du:savon. Co.pro
cédé très simple pourra emrpêcher vo -
tro cheval de glisser et permettre à
votre cheval de voyager avec beau oup
moinis de fatigue.

Guérir les blessures sur le dos ou sur
le cou. - Un dos meilleurs remèdes con-
nus est la peinture blancho délayée
avec du lait. La peinture blanche or
dinaire peut suffire sans lait. En fa:-
saut cette application à la première ap-
parance d'une l)lessulre, on la guérit de
suite.

Pour guérir les cravas.s.-Lavez
d'abord avec de fortes savonnures puis
avec de la couperose détrompée de ma-
nière à faire une eau sssez forte. Ré-
pétez deux fois par'jour .inequ'a la gué-
rison.

Pour savoir si un cheval a bonne vue
--Faites bien attention a la forme

et la grandeur do la pupiles, puis tour-
nez le che.1 vers une lumière vive :
si la pupile se contraate et parait beau -
coup plus petite qu'aparavant, vous pou
vez supposer que le cleval à bnmne vue
mais si la pupile reste a peu près sein-
blabla, soy'z certain que sa vae est. fai-
ble et ne l'achelez point,
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CONSEIL PoUR LE Mrois DE DEcEMRE.

-Renouvelez aussi souvent que pos-
sible l'air de vos chtabnres; pendant
l'hiver on n'égligo trop ce point, qui
est cependant très important pour la
santé.

-Il n'est pas bDn le tenir les poles
trop longtemps ferméns, car l'air se
corrompt beaucoup plus vite.

-Que vos chambres à coucher noi
soyent pas trop chaudes, mais seule-
ment tempérées.

C'est un temps favorable pour les
fermiers et les commerçants le régler
leurs comptou, d'examiner- leurs livres
afla de savoir où ils en sont par rap-
port à leurs affaires, si pendent l'année
qui vient de s'écouler ils ont gagne ou
perdu.

-Autant que possiblepassezen famil
1, les fêtes de Noël ; rien n'est aussi
doux pour des parents et des amis que
de se rencontrer, de se voir et de se
visiter, à l'approche de la nouvelle an-
née.

.- C'est l'habitude pour tout bon.ca-
tholique de s'approcher des sacrements
a cette époqno de l'annee. Avez-vous
rempli ce devoir?

-Que vos dernières pensées, à la fin
de cette année soyent des actos de re-
connaissance envers la divine Providen-
ce pour tous les bienfaits dont elle vous
a comblés, des actes do repentir pour
ne pas avoir mieux employé votre
temps et enfin un ferme propos d'a-
mendement pour l'avenir.

TRavAux nu MoIs DE DEcEMBRE.

Les vaches pleines et celles qui vien-
nent de mettre bas doivent être l'objet
de soins attentifs ; non-seulement, on
ne doit pas les brutaliser, ni les effray-
or niais on doit on outre les protéger
contre les voisines, soit on les chan-

geant de place, soit on flislnt des sé-
parations eolides et on attachant court
les vaches vicieuses. Les étrillages et

Moutons,-Les mont.on reçoivent
maintenant toute leur nourriture à la
borgerie. Cette nourriture doit être
aussi vuriée que possible ; mais eni mô-
me temps la ratrion doit contenir une
quantité de principes nutritifs toujours
égale ; car c'est avec une ali niitation
uniforme un tout temps qu'on obtenît
une laine abondante, fin elibstiuo et
forte.

Pores.-Dans touts les eultures, on
bc hâte pendant ce mois de terminer
l'e)graisemLent des pores. Cette opé-
ration demande maintenant plus du soin
et de précautions qu'elle n'en a exigé

jnsqu'à présent. En coci il on est dos
Sporcs comme des autres animaux. A.
mesure que l'engraissement avance,

l'appétit diminue et les bestiaux decien
dent plus difflei les sur le choix de la
nourriture. On doit inaintonant don-
ner d-s aliments qui, tus n n petit vo-
Lume, contiennent une forte proportion
de principes nutritifs. Pendant la1
quinzaine qui précède l'abattage, on
leur donnera dos aliments qui rtgissent
sur la qualite du lards, tels que son et
grît de blé, fèvéroles et pois moulus
orossòrement.

Il est très bon anssi d'augnenter le
nombre des ropas, tout en diminuant la
quantité de chacun et de varier souvent
la nourriture.

Ls porc, gras sont )ou sensibles anu
froid ; cependant, comme tous les au-
tres animaux, ils ongraisssent beau-
coup plus repidement dans un local
chaud. Dans les petites exploitations,
on met les loges du pape cn corimuni-
cation avec l'etable et elles par.icipeit
de sa chaleur. Dans les grandos cultu-
res ou lecngraissemennt des 1pres est
une spécul ation importante, on devrait
se pourvoir de moyens efficaces de
chauffage.

Pour l'engraissement, comme ponr
l'élevngu das pores une grande propreté
dlaits los loges et dans les auges, en écou
lemenît facile des uri'îei, une lisièro
abondanto et souven t renouvlee sont
autant de conditiois, sais lesquelles
on ne peut reussir eomplèteinciît.

Volaille.-On ach v e a aelleiment
l'engaissement de iodtes les volailles
qui doivent être livré ' à la von te pour
es fé es. Le b ttage ts grain s, étant

brossages, quoique moins nécessaires maintenant on plaine ativite, r-nd
pour los vaches laitières qui pour les cette oierati>i tr-s facilo. Mais l'et.
chevaux et les boufs à l'engrais, ne ogaissemeit ne se fera bieî que ai le
laissort pas de leur être très-utile Le l
I pansoment.d la main" contribut froid.
puissamment à leur bonne santé et a lit J. D. S.
bonne qualité de lor lait. Gazette des Campagenes.

EMPIEnREMENT DES CHEMINS

.1L le Rédacteur,

Le colonisation avance, gràce au
gouvernement qui n'épargne rien pour
lapromouvoir, grâeo aux chemins de
fer qui promettent de s'étendre asm
tous les points importants du pays à lia
fois. Nous on sommes heureux. Mais
nous nous permettons aussi de relamer
nos droits á participer au progrès gé-
néral ; nous habitons les seigneuries,
nous exigeons que le gouvernement
nous aide à améliorer nos chemins
qui sont dans l'état le plus déplorable.

Les vallecs (hu St. Luaurent,du Riche-
lieu, l'Yamaska, e:c. , sont conpous
de terre glaiseuses ou d'ailuvioi, on-
treeoupée ça et là de savannes, le tout
:ur un plan uni, très dificile à égouter.
A n premier inauuvais temps, le.- sol se
detrumpO et, los chemins deviennent
im prat icabl es.De là,perte sérieuse pour
le cultivateur qui se trouve is >lé des
marchéès.

Le gouvernement aide libéralement
a la construetion des voies ferrées,
vote et dépon-se des sommo considtra-
bles pour la colonisation. Rien do
mieux nous applan lissons dos deux
mains. Tout en continuantde travailler
énergiquement à l'ouverture dei tor-
i-es nouvelles, qui, se fout aux dépens
dos vieiles paLoissos, n'est-il pas a pro-
pos (le songer à améliorer les chemins
de ces d.-initres, qui se tr-ouventous
ce rapport inferieais à ecu des town
ships. .
,Nous voulons bien payer pîour les

chemins de fer, nous voulons coi teuer
à défricher nos foiréts, à ouvrir des
chemins de colonisation, à bâtir des
JoutS, etc, mais que le gouvernement
nous aide à maLadamiser nos chnxii ns;
que ceux qui profitent dos travaux pu-
blics nous remettent la dime <le eu (,ue
nous payons pour eux. Nous fes',os un
presant appel à ceux qui d'abor t ont
le bonheur d'être à proximnite dos
volos ferrées, pour lesquelles nous
payons autant qu'eux, sans en retir r-
lesmômos avantages et à nos anis
des établissement nouveaux pour qui
nos sacrifices n'ont pas été inutilcs.
Tendez-nous la main,si vousdesirez que
toutes les partie, de lit province 'r-
gre.ssenît egalemnent.

D'aillours,la nosure que nou.s deman-
dons peut être utile aussi à coux d'entro
vous, dont les terres sont placées dans
les mêmes conditions que les nôtro.s,
quoique, cependant, vos chemins sont
gieneraleiment bins, grâce à Félévatioi
et A la nat ure dii a-oL.

Le gouvernenot qui vî-ut le pro-
grès du pu.v- poarrait-il nous étire op-
p'ose..

Il no le serait que si nos p-fitention4
étaient exorbitantes, hors de proporti
on avec nos resource-, du trésor.

Le gouverine t ne court aucun dan-
ger dc donner sa garantie puisque
suivant l'acte de l'empierrement, dos
chemins de 1870, tonte terre interés.
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sée à un chemin, est responsable au
premier dégré,de tout emprunt cont 'ac-
te pour l'empierremenît de ce chen in'

L'allocation que nous domand ms
peut être payée, sous -forme de su isi
de annuel de 2 par cent, pendant 28 iis
1 par cent de moins que pour les (-le-
mins à lisses de colonisation. Le p oa-
vernement paierait réellement le
capital en payant ce subside de 2 par
cent, qui servirait d'amortisseeniit,
tandis que les intéressés n'auraier t à
payer que l'intérêt pendant le même
lapsde temps. Au bout de ce tomîps
nous aurious de bns cheiins., qui ei
réalité, t'O iouts autraient rienî cuate,
puisque l'intérêt que nous paierions ne
represente tout au plus que les frais
d'eiitretien, avant l'empierrement.

En donnant i tel subside, le gouver-
nement doit-il craindre que, durant une
période de 28 ans, il se m'eadamise ane
longneur- as&ez co- siderable de chieminis
pour preidre tu octroi que les finances
de la Province ne permettraient pas de
rencontre-r? Est il probable que la plu'
grande partie de 11os ehcmiiîs, soit uni
pierree durant ce temps? N, n, nous
n'iuronispas cette chance là.

Un tiers au moins des chemins de la
Provinice n'a pas bsuii d'empierrem'lt
quant tut reste,Ueluiqui connai tl'apat-îie
et la deliancve genîer.le peut' toute ·m-
treprise extraordinaire, sait .qu'il 3 a
peu d'esperane que ce systeme reusira
tout de àuite. IL u'y aura que le gtns
entraprenalsts, qui réussirant; a- oc
beaucoup de travail, à faire mn t na imi.
ser les chemins près des villes, là où !es
-chemuiiis empierrés deviennent de j.ui
en'jour d'une absolue nece ,sitc.
râChaan put, d'après ses rensei{ne-
neuts particuliers, faire ses ciluls smti

le' miumbre de milles de heminii qui se-
rouit inierres aveu l'aide de. detux ;ar'
cent; je crois, que s'ils tïen nont cînm pte
de la didid[ulte de partir de sembl îîi'es
aîmelioraions dans nos camges, les
plus exagerés même noedépasseront pas
ce que le gouverinement peut donier
pour nos chemins.

Jesuppose qte nous macadamisions
1,000 m îles de chemin C! la fois, (je
crains >ien d'en mettre la moitié de
trop), quelle serait la somme que le
gouveriement aurait a payer en ce
cas ?

1,000 milles de chemins à 82,000 par
mille coûtent $2,000,00.0. Pour le funîds
d'amrtissemnent, les 2 par cent, le gou-
vernement aurait à payer annuellement
la somme de $ 40,000. A mon hunmble
aivis, ça tic dépassera jamais ce mon tant
je crois plutôt que la part dut gou.er-
nement ne s'elèvera jamais-à plus de la
moitié de cette somme.
- Sommes nous trop exigeants de de.
S 40,000 pour une anéliorati.mn qui
sutlirait à illustrer le gouvernement
qui la.tentera pour une mesu;e levait
augmeuter d'un dixène la rie ' .sso pu-
blique? Sommes-nous trop t:.: geants
de demander 8 40,000 quand on donne
à la colonisation $237,000 (subside de
1 -sin?)

Si le gcuvenement craint d'òtre cri
traine à des dopenses au dessus de ses
forces, rien n'empêche qu'il ne tie up
iaxiiuin e 'me il l'a lait pour l'oc-

troi aux societés de colonisation.
Que le gouvereneent s'empre.sse de

prendrc ei] consideration unio des me-
suces les plus importantes pour la Pros-
périté du pays et Jes plus populaires.
Etsi le gouvernement doute de l'oppar-
tunité de cette mesure, qe messieurs
les députés s' mpreSSent de lui montrer
par leurs di.scours et par de nombreu -
mos requêtes de leurs constituants, que
le peuiio r-sre ardemment l'empnerre
ment des cie mi ns.

B. BENor M. P.
St. iubert, 30 Nov. 18-70.

Ottawa..-Un marchté t'ic:i garni-
les viandes de inte sortes inclinaient
i la baisse. Le plus lhaut prix pour le
lard $7 50 et m 1me l s'en est vendu a
8G.50. Les p >mmes de terro, 50 contins
le min ot; le foin de $18 :i $20 le ton-
neau. Bois franc (sec] $4 la cordo Le
beurre qui se von ai genéralonient à O
tawza de 18 à 20 -isti à la, tinette
peut s'acheter le 1G à 17 contitns dans
les environs (je Atprior. Les fer-
mièrs en consequence gardent leur
beurre jusqu'à l'époque nou les beaux
chemins d'hiver leur permettront de
anporter' sur le mi relie d'Ottawa.-Lo

lard ie varie pas beaucoup iui, mais l'a-
Voine se vend 60 iniot. Lcs chantiers
recevrornt anc rIatde quantité de ce
produit, aux premiers ions chemins
d'hver. Canada

Le f>in, l'avoine, le lard et les pom-
ies de terres ont une tendance à l 1

hausse dei)uis quelqu.es joturs. Le foin
.so veid jusqu' 16 piares la tonne
l'avoine atteint 50 cents ; voilà les pom-
mes de terre renducs à 40 cents bien
qu'elles aient commenócé à sevendre 20
cents sur notre marche. On dit qu'en
plusieurs endroits elles se gàtenît. Lese
viandes augmiiententen proportion. La
demande pour les approvisinnemnts
do chantiers y est prohabîlemen t pioir
quelque chose et le peu de gens Clin
viennetnt au marché dans cette saison-
ci y est sans doute pour une crai-le
part. Ce qu'il y a de certain, c'est que
la paile et les fourrages ne snt pnLias en
aussi grande abondace que les annéos;
de.rn'ières. Le beurre est ià 19 et 201
cents. Consttutonnel

Excellente prparaioil pour guérir

les blessures, les meurtrissures, les
entorses et les enflures.

Une chopine de fort vinaigre, lune
chopine de savonnes très flrtes. Lul
poignée do sel, et une petite cuillerée
de salpêtre. Cette préparation et d'un
grand effet et eonite peu <le chose.

Revue Coinmerciale du narct-
en Gros, de Montréal, pou, la
seualiae finisstit le 8 Dé-
ceibre 1870.

Prëpj.ar-ée exprîessènment pour le Pa,s
par fi. l'E\. Morinl, Courtier.

Nous onmies heureux d'avoir à
constater ponr la plupart de nos négo-
ciatnts tino saison d'affaires faites sous
des conditions beaucoup plus avan ta-
geuses que pendant les quelques an-
nées passées. La position finaniòre des
marchands do la cainp-igne est meillieu-
re et les negociants do la ville ont ex-
crcé beaucoup de discernement dans
leurs avances. Les remises ont été à la
fois plus nombreuses et plus considé
rables que d'habitude et plus grand
grand nombre de transactions ont été'
flaites au compant système extreme-
ment avanitageuix tant pour les vendurms
(que pour les acheteurs et qu'il serait
bon d'encourager.

Nous regrotons d'avoir i rcîma quer
qlue les liauts prix obtenus p cor-
tains article-, les an s2 pasees, com m0e
pour le boeurre par exeilile, aient
trompé l'attente des cultivateurs et
des speculatQurs irrégulier, su- plate
qui surgis-ent dans les terps d'aboli-
donc u':rgent. Ou s ob.ine a tenir
sa marchandise jusqu'à ce qu'il sat
trop tard pour l'ecouler avec quelq.ie-<
avantages et le réiultat On ost que de
grandes qu.antités étant jetées sur le
marché quaid les opérateurs etrangers
ont laissés la place, il taut alors se
siumettre à accepter des prix souvent
ruineux pour réaliser alin de pouvoir
reicontrer certmains engagements ipres
sants ou bien se retirer d'une mauvaise
spóbii:tiou au meilleur marché: possi-
bIe. C'est un fait connu de ceux enga-
gés dans le commerce de comestibles
que des quanltites considérables de beur-
re ont eté vendues de 14e a 15c cesjours
derniers pour lequel oin avait refu'sé de
17c a 18c en fhce d'un marché qui ten-
dait consttamment à la baisse et acc
des stocks qui augmentaient tous les
jours. Il seriait à désirer qu'on se sou-
vint que notre iarché est sruîmvOiit si-
rion toujours réglé par ceux d'Anîgle-
terre de New-Yoork et de Boston et laus-
5i qûo les produits dO qualité inif'ér'ici-
re de la laiterie s'écoulent difficilement
un temps d'abandance tandis que ecix
de qualité stpérieiure s'écoulent tot-'
jours promptoient et avec simple rénu-
ni ration.

Nos cultivateuri perdent tr'op sou-
vent de vu l'avantage qui découle dd
la production d'un article supérieur
et ne donnent, Pas asser d'attention à
leurs préparations pour les marchés
étrangers. Les fermiers du Hnut-Cana-
da l'emportent de beaucoup sous ce rlap-
port sur nos cultivateurs Bas-Canadiens
et leturs productiôns troutveit généra-
lenient ècoulemntpis[aile eneoqu'ils
étudient d'avantago les ex!gences des
marchés-étrangers. La routine est la
pierre d'achoppement d'un nonibro con-
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sidérable de cultivateurs qui trouve-
raient de beaux bénéfices en changeait
le modo de préparation des articles
qu'ils destinent au marché.

Co.s-rîs . - Beurre. Les opéra-
tions dars le leurre qui avaient eté
plus actives depuis notre dernière re-
vue mais à des prix considerablement
aulessous des espérances des détenteurs
qui avaient jusqu'i i refusé d'accéder
aux prix offerts par les opérateurs. Les
e.dstenees sur places sont considérables

pour los qualités inférieures mais les
ieilleures qualités sont ro'lherchéos A
nos cotes les plus élevées. Nous rensci-
gnous des ventes pour exportation de
lots considérables de 20 à 22e et de 22
à 24e pour le commerce local <le détail
17 à 18e pour les qualités moyennes et
14 à 10e our l'inferieur du laut-Cana-
da et celui de Kamouraska. Les expor-
tations pour le Saint Lanrent nyant
Cesseé et le temps dont nous jouissons
opòreront défavorablement sur le prix
la beurre hormisd'une domande étran-
gère considi rahle.

Fromage.-Alairtes réguliers pouir le
commerce local de 12 à 13e

Graines. Graine de Lin. Peu d'af-
tires en cnséquence du peu qui s'of

fre. Nous la cotons 1.05 à $1.70 par
60 1 bs. pour de bons échantillons. Grai-
lies de Mil.- Recherchée pour les mar-
cités etrancers et commande de 83.25
à $3.50 selon les échantillons.

Graines de Trèfle.-Absence totale de
stock pour le commerce on gros.

Houblon.- -Peu d'affaires. On le cote
de 121c par lb. pour le boit ordinaire et
14e. pour celui (le choix de la récolte
de ce-,e année. On rapporte la vente
do deux cents ballots à nos cotes et
comme le houblon de qualité supéricu-
ro se fait rare sur place il est probable
qui les prix so maintiendront.

De bons échantillons du la récolte do
1869 s'orl'ront à 7c., mais les qualités
inuferieures sont complètement négli-
gées et s'oiîrnt facilement do 2 à 3c
sans trouver placement.

H-tuiles. -Les opérations dans les hti.
les ont été peu considérables, le con-
merco local seul ayant opévé pour ses
besoins réguliers. La dema de pour
l'huile de morue se continue pour la
consommation. lies existences dur pla
ce rie sont pas en général au dessus des
besoins du conmm-erce tandis qu'elles
sont au dessous de la moyenne pour
certailnes sortes.

Melasses.-Nous n'avons à r-cnsoi-
gner qu'une vente importante de 300
topes de basse qualite à prix tenu se
cret. Nous nous attndons à aucune a-
nimation dans cette douceur pour quel.
ques temps à venir vi le b.is prix du
beurre. Le mua-ehé poii. le commereo
local est très lourd et les stocks sont
très co'nsidéra blos.

Sel..-Très lourd.et puromint nomi-
nul aux prix renseignés dans notre dci--
nière rovue au commencemrent de la
E0moino cltuîratntde 57re a qfc polir

le gros on mngasin ce qui constitue une
avance de 7. à 10e par sac sur le prix
que nous avons vôlé à flot.

Sucre.-Affaires tranquille.s vu la di
vergence d'opinion entre vendours et
:cheteurs. Marché fiorno sans dispoui-
tien de concession de la part dés détet-
tours..On cote Io orto Rico clair S- à
91, la raffiné cossais do 9 à 9.25

Thîé.-Affair sans importance et
pour le commerce local qui s'approvi
sionne qu'au fur et à mesure de se.s be.
soins journa liers.

Tabas.--Nous. constatons une bonne
deminde régulièro pour tous les tabacs
maînufactur-es princip:lement pour la
province d'On ario. Les tabacs el feuil-
lo tant 'lu Canada que des Erats Unis
sont tranquille<.

Le stock de tabac dlu Haut Canada, de
la récolte do 1869 se réduit maintonant
à sept bouviauts, muais nos informations
considérable dans la récolte de 1870 sur
celle de 1St6 et le commerce s'attend à
une baisse sensible dans le prix de cet
article aussitôt qu'il sera jeté sur tar-
ché. La récolto de tabnc il cette annee
ne sera guère cn état d'ètro offerte au
ciminerce avant février ou mars pro-
chain et la demari le jusqu'aiors sera
sans importance en conséquenco de la
préférenwe que nos o-ultivaleurs aecor-
de.it à leur propre prodneti.n. Le haut
prix qui a prévalu pnur le tabac di
.iIut-Canada pendant l'ariné et la pro
tection que le gouvernement lui accor.
de dans la manufacture ont induit les
cultivateurs tant du Haut que du
Ba-Canada à lo cultiver sur une plus
graulo échelle que par le passé et les
narvhés de l'Alema:gne étant f.rmés
pour le présent aux tabacs américains
nous t'attendons pas à- ce que les tabac
brut commandent au haut prix cette
anmeo.

,1er ièrc. Le tableau suivant. ne repré-
:ente que la valeur dés importations
>ot r le mois d'octobre 1869 e 1870.

1869 iSO
Mi:chanise de laine ...... 137,748 217,413
Mai chanîîdi.s de Coton... .- 81,001 1 20,5S7
oi rii etc-.............. 40,050 46,599

àec i vre.................. 8,633 6.,312
Riil................ ..... 2,844 . 9,242

af:...................,... 10901 1],-4
lh V --rt-.......... ....... 141,929 1-.1,G25
tli noir....,............. 12,801 12,64:1

Vi S....................... 20,840 41,050
Suirit brut...... .......... 55,765 240,019
Sue d canl .............. 1(1,401 4,275
Fruits becs. ..............- 131,093 130,761
Melasse .... ............. .. 5 ,712 15,753
Val ac en feuille ............ 33,184 33,848

Les importations p.ur les premiers
six mots do l'atnnée se róèsumnent coi.
me suit ;

1869 1870 Alugt. en 1870
$21,708,193 28,754,968 7,04G,494

. Sur cette augmentation de S7,049,
494, la somme de $2,000,000 doit êtro
appliquée à l'excédent de l'importation
do inarchiandises de laine, de coton et
de .1ouivautés et la balance de$5,000,000
a eli des sucres mnelastes, spiritueux,
etc , etc. Les recettes de produits dans
le piort polr les dix premiers mois le
l'ainés se comportent comme suit;

1809 1870
Blé .... ...... 7,202,140 min. 6,3941,991 mi n.
Biù d''hdc.... 142,2ü9 05,921
PO!........... 500,819 803,01
Avine ...... 32,056 4s,355
Ore......... C.3,377 30,263
Fai ine..,..... 896,937 quarts 901,705 qrts.

it les exportations par eau pour le
iê me espace de temps.

1809 1370
-..-..... 5,4S7,327 minots 5,402,U,70 minots

Bli -d'iude 78,294 308
Po.. 458,014 1,225,074
Av ,ine6. ... 60,803 213,455
Fin 492,0'8 quarts 460,379 quarts

Uos exportations par voie de Coati-
ce k et non com prises dans ce qui pré-
cèle sont comme suit:

Nous lc pouvons mieux faire l'his-1 I... .............. e0 îe.li...-.--...··.......00i,00 ino
torique des transactions de la semaine 110ine---------------19,728
qu'en nous servant d'un ternie marin, g .,058
calme plut dans toutes les branches de Fariie ............ 25,>80
commerce et nous ne nous attendons à Fiat comparatif des exportations
aucutn bhnemn avanît l'étitblisse- Etcmaai dseprainautules cnement avant l ole d'alcalis, comestibles, huile de pétrole,mout des chemins d'hiver et la Conge.- et. eusl e jn ier aue nove
lation des petites rivières. Les opérat-i et". depis le lere.tuvîeti au er nv 1
onsdans losfarines, lo blé, les comenu- bî 1l69 et 1870 respectivement.
bles, etc., etc., ne se font que sur la Alcalis, quarts ....... 1.1,0290 14,350
plus petite ècllle et les acheteurs n'o. . a r. .. ,365 82,

pêrent qu'au fuir et at mesure des be- arquarts.......... 310 9,1 3
soins les plus pressants. saindonx, barils ..... 2,7-03 ,773

Ties r-cecetes depuis le 1ci- Déceinbro Suif, quartsbr......... -1o 151

jusqu'à ce jour se résuincnt comme .01Vl, quar ,,0 e
suitn Du ir, leuux ........ 7,)B.1 13,46:!

suit:

Blé, 42,258 min. onge, 1,754 boit.ronicle de Québec inoque une
Poi, 42,1858 min Laî-d. O0quailoi c<mpulsoire pour I'ins; ectioni dît
Pois, 2,18S Lard. 90 quarts.
Avoine, 8 " S dindoux, 100 tin. 1 Oi et des huiles dont le UîinCI-ce
Orge, 2,471 " Suif, 6 quarts a souvent lieu de se plaindre pout los

tO% ' e fraudes qui s'y pratiquenît Tant que ]l
Farine,15,398 qrt:- Cuir, 3 10 rouleaux loi
do d'avoine 100 grts. Cochîons 850 car-e. v~solg.in(elii-do davone 00 1rt. Cchos S0 erc.poctien du poisson et de l'huile, les loil
Alcalis, 185 qrts. Wh iskey, 170 tonnes. que n teu-s passeront seîoîît
B]eurre, 2,120 barils. 'J'zbuc, 1.41 boucau.

Les -importations dans le port de bîeuFes-audes qui s0 per'pétupni tî5
Montréal de cottp annee sont considéra- les tis lors de la saisons des affnires
blc<rnont PL! lîlctI dO celles de lnéc' ditni9 le poison, uie contineront unmedo-
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triment du commerce et des pêcheries,
et ce qui pourrait être une source de
richesse pour le pays ne prori ira que
désagrément et pertes pécuniaires pour
tous y concernés.

Lard.-La tenipératur c est tvrable
pour les grandes opérations ci nous ne
nous attendons pas à r'en.eignier d'af
faires importantes tant que le froid ne
sera pas plus grand. Le lard eu carcas-
se qui ne serait pas préparé immédiate-
ment pour salaison serait exposé à
chauffer et les recettes en conséquenct
ne sont pas considérables. Elles ont
aussi diminué à Toronto et la baisse
que nous-appréhendions dani notre der.
nière revie a été réalisé. On cote le
bird en carcasse sur place de Toronto
85.87-½ à 86.00 par 100 lbs pour bonne
moyenne. Ii les prix varient da 86 50
à $7 50. Le lard en quarts est nominal
de $22 à 23.20 ponr le mess, $24 à 25
pour mess mince, $18 à 19.50 pous pri-
me mess et $16 à 17 pour prime.

Température au commencement de
la semaine a été défavorable pour les
salaisons et nobstant le changement
qui a en lieu mercredi et la gelée pen-
dantla nuit, les jours tenaient trop de
l'été de la St. Martin pour satisfaire
les détenteurs de lard destiné au billot.
rLa température a peu variée, le ther.
iométro marquant de 30 a 40 pendant
la nuit et 44 à 0 sur le haut du jour.

Nous n'avons que peu d'affaires im-
portantes à renseigner. Le marché au
lard a.peu varié contre l'opinion de,
opérateurs. Les recettes n'ont pas éte
considérables et on en attribue la rai
son au temps si propice à l'engrais des
bestiaux et les partisans du bas prix ne
s'attendent guére à de forte recettes
que lois .u3 la t empérature ne favorise
ra pas l'engrais aussi profitablemen't
qu'aujould'hui. Mais la véritable solu-
tion du problème se trouve dans le fiait
que les agriculteurs ne peuvent s'aic
coutumer d'après les hauts prix obte-
i.ui ces annecs dernières à accepter
une modique rénumération pour leurs
produits. A pareil jour l'au dormie ;
les cochons vivants rapportaient de $6.
80 à $11.00 gr oi et en carcasse de $11.
25 à $13.00 nett.

Le mess rapportait $31-00 au comp.
tant 831.25 à S{.50 pour livraison en
ianvier; $32.00 pour février les jam-
'bas verts 815.00 les épaules 1lc. à 11ýi.
par lb; le saindoux 18-c à 18c, au com-
tant 1S½e pour livraison en-janvier, et
19e pour février.

Oa s'apercevra de l'énorme différen.
ce en comparaint les prix actuels et
nous nous expliquerons comment les
fermiers ne peuvent se concilier l'idée
d'accepter les p4ax actuels.

Les opérateurs ont éprouvé de fortes
pertes sur les prix que nous cotons et
ils ne semblent pas disposées à tom-
ber dans le même faux pas cette année
plusieurs prétendent qu'il est clange-
roux d'opérer au dela de 85.00 gros
pour les cochons vivants et se promet-
tent de ne commencer leurs opérations

que lorsque le lard sera tombé à ce
chiffre, mais leurs discours n'influen-
cent guère le marché.

Taat qu'il y aura des opérateurs qui
s'attendront à réaliser un profit on
trouvera des acheteurs à quelque prix
que ce soit qui coureront le ri>que
d'une spiéealation.

Malgré les accidents arrivés aux té-
légraphes transatlantiques et qui ont
obstrué les communications entre les
deux coitiionts pendant la plus gran-
<le partie de la semaine on a des infor-
mations suflisantes pour savoir que les
Fran çais achetent sur les marchés an.
glais et que leurs opérations s'étendent
même sur un grand pied sur nos propres
marchés.

Il n'y a pas de doute pue si la paix
se faisait, il surgirait une forte deman-
de de comestibles tant pour l'Allema-
goe que pour la France. L'énergie des
agriculteurs des deux pays a été pa-
ralysée et il faudra de toute nécessité
que les gouvernements viennent à leur
secours jusqu'à ce qu'ils puissent pren-
dre le dcsus.

La recotte de cochons pour la semai-
ne comme suit : Cochons vivant, 48,029
en carca>se, 858 total, 49,893; et les
exhortations, 13,096 vivants et 280 en
carcasse total 13,329 laissant en dis.
ponible pour les salaisons, 36,502, et un
certain nombre dans les parcs.

Les salaisons jusqu'à aujourd'hui so
comptent comme suit : 118,499 carcas
ses, contre 211,060 en 1869, 173,101 en
1868 et 368,600 on -1867. Le marché
cloture a etit et ferme pour cochons vi-
vants de 86 àl 86.25 pour moyenne 16
gére, 6.35 a 80.45 pour ordinaire et 83.
50 à $6.75 pour ceux de choix eten car.
caisse.

Le lard en carc. se a été en demande
pour les salaisons, mais la température
a eté trop chaude pour risquer les expe-
di ions sur une grande échelle. Le
marché clôturo de $1.25 à $1.50 pour
les carcasses d'une moyenne de 200
lbs..
Beurre.---Les exportations de basse
qualité dont le marché est surabondam-
ment fourni pour le compte des coin-
mettants ont été considérables et on le
cd e de 12lc. à 14e. 16c. à 18c. pour le
bon ordinaire et 20 à 22e. pour celui de
qualité supérieure qui evt rai o et re-
cherché pour le commerce local.

Saindoux.-Le saindoux se fait tou-
jours rare et un lot de 100 Tinettes de
nouveau arrivé par le G. T. a été placé
à 13c. Les lots ordinaires du com-
merce se cotent à un demi cettin de
plus.

Graine de Lin.-Les recettes sont à
peu près nulles et en conséquences de
la cioture de la navigation le prix est
tombé de dix contins par 60 lbs. et
on la cote maintenant à 81.60 par 60
lbs.

De gré à gré on rapporte la vente du
contenu de deux ohars de Hareng, du
Labrador, à 80.00 au comptant, auquel
prix des quantités considérables pour-

raient trouver acheteurs. Il y a bsence
complète de stock pour le présent de
cette qualité de poisson. La morne en
qrt' est recherchée à $5,00 et en greni-
nier ou en draft à $'.50. L% ni --ue
sèche se fait rare, et. rapporte facile.
$4.85 à 5.00. Le maquereau est en de-
mande pour la province d'Ontario, mais
il n'y en a pas sur place. Le marché
est dépourvu de saumon, No. 1 et le no.
2 commande $15 par qrt.

-. 0

Voici la quotes prix des différents
marchés ; nos lecteurs verront que les
diflérents articles on vente sur les mar
chés sont à la baisse.

5t Hyacinthe 10 Dec., 1870.
Voici les prix des grains chez les

marchands de cette ville :
Orgepar501s .................... £0 2 q
Avoine par 36 ib ................ o 2 3
Pois par 66 lbs.................. o 4 6
Gratine de lin................ ... c t o

FÂARINEr-Fleur, ex. superfine$ âo
" en pochep 100 Ibs 3 50

GRAINs-0rge par minot.. 0 0o
Avoine dIo .... 0 45

Gaudriole dto .... o 60
Pois do .... 0 75
Blé doe .... I 10
Blé-d'inde do .... o 80
Sarrazin do .... 0 60

VoeîÂLss-Dindles par couplel 20
Oies do o 00
Caunards do 0 00
Poules do 0 50
Poulets do 0 25

VXA'NEs-Boufnà la livre .. 0 04
Do par quartier 0 4

Veau aul quartier.. .. 0 6
Mouton, par quartier o 60
Lard par livre...... 0 13

salé ...... 0 12
Do par 100 lbs.... 08 00

DivERas-.t.ntatesunu minot .. 0 35
lieuarre en livre .... 0 20

Do en tinette.... 0 oo
Sucre d'érable .... .. 0 10
Œufsladouizaine.... O 15
Suif la livre...... .. o 00>
Foin par 100 bottes... 6 0
Paille do 3 0
Chouxla pièce...... 0 0
biel la livre.... 0 10
Savon do .... .... 0 10
Oignens la tresse.... 0 20
Fèves le pot...... O 3
Laine.............0 23
Navetslapice. 0 0
Pommes parminot . 1 20

do quart.. 3 00
Tabac par lb.... .... 0 10

M.ontréal 10 Dec.,
FARiNE-Bl par 100 Ilba..,. 14 C a

Farine d'avoine...... 12 G a
Do de blâ-d'inde.. 11 3 à
Do de saraxzin .... 8 0 a

GRANs-BlO par minot...... o O a
Orge do ...... 3 0 a

- Pois do ...... 4 3 a
Avoine do ...... 2 6 a
Sarazin do ...... 3 0 a
Blé-d'inde ...... 4 0 a

LzEGUMEs-Patates au sac. . 2 0 ;L
. Feves par minot..... 0 0 a

Oignons par tresse... C 5 a
LarwiE-.eufs par do7 ... ,.. 1 1 a

Beurre frais par lbs .. I 3 a
Do salé do .. O 1oa

Fromnge do .. 0 9 a

6 55
3 75
0 no
0 00
0 On
0 80
1 20
0 0n
0 0o
1 50
0 00
0 40
0 f0
0 30
0 09
0 G
1 00
0 00
0 15
0 15

09 00
0 40
0 95
0 00
0 00
0 20

0a o0O0 0

0 i0
0 0
0 00
O 25
0 00
0 25
0 10
1 50
4 0
0 17

1870.
14 6
13 6

i 0
0 0
3 6
4 6
2 9
3 6
4 G
2 6
0
0 a

'
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DivERs-Sucre drérable do . 0 5 a 0 G
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par Ibs .... 0 9 a 10

ViANDEs-.BLuf à la livre .... 0 5 a 0 7
Lard do ...... 0 7 a o 8
Mouton à lit livre.... 3 4 a 6 r
Agneau an quartier.. 2 6 a 6 7
Veau aà l livre ...... 0G a O 7
Lnrd lrtis par 100 lbs 40 0 a 45 )
Bouf do 30 0 ,35 0

VoLAILLEs-Dindes par couple.. 8 o a 10 0
Dindes jeunes do .. 5 C a 7 0
Oies do .. 5 0 a 0 0
Canards do .. 3 6 a 3 0
Poules do .. 2 6 a 3 0
Poulets do .. 6 a 2 0

UiBIEns-Canarls siuivages .. ,. 2 , a 3 o
Pigeons ...... ...... 10 a 1 o
Perdrix.............. 2 0 a 2 G
Lióvres 1 couple. .... 0 C a 1 o

Foin, ire qualité par 100 lbs.... $8 a 10
2me qualité............ 5 a G

raille, ire qualité ............ 3 a 4

St. Céeaire, 10 Doecinbre, 1870.
lrleir-Fainiue dle blê,par p1Olb $2 50 a 2 00

d'Avoiie do .... 2 00 a 0 o
de Saltsin do .... 2 00 a 0 CO

Grins-lé par mincit...... 0 o a 1 10
Pois do .... 0 85 a 0 90
Orge do .... 0 00 a 1 00
Avoine il0 .... 0 45 a 0 50
Sarrasin do .... 0 GO a 0 65
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'inde do .... 0 00 a 1 00
Gatdriole do .... 0 G0 a 0 70

Lsgumies-P'atates do .... 0 25 a 0 35
Fóves do .... 1 40 a 0 50
Ognons (o .... 1 50 a 2 00

Laiteries-Etfs par doz, .... 0 20 a 0 25
Berre par lbs .... 0 25 a 0 26
dIo salé en tinette 0 20 a 0 22

Divers-Sucre d'érable par Ibs 0 13 a 0 14
Miel 10 ...... 0 10 a 0 12
Saindoux 10 ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ o 10 a 0 12
Lard frais par 100 lbà 8 50 a 9 00
Bopif par quartier.. 0 05 a 0 06
Moutons do .. 0 80 a 1 00
Bauf à la livre...... 0 05 a 0 06
Lard pir livre...... 0 11 a 0 12
Lard salé par livre.. 0 121 a 0 13
Lièvre par couple.. 0 00 a 0 00

Volailles-Dindes dlo .... 1 20 a 1 30
Oies do .... 1 50 a 1 (0
Canards do .... 0 00 a 0 00
poules do .... 0 30 a 0 35
Poulets do .... 0 10 a 0 '1.
Perdrix l .... 0 40 a 0 50
pommes do .... 0 00 a 0 O
Pelnilmes le quart.... 0 00 a 0 00
Tabac ............ 0 00 aI 0 00
Foin par 100 bottes.. 7 00 a 8 00
Paille par 100 bottes. 3 00 a 4 00

Bois-Piruheli, r de. $0 00 IL 0 00
Erable seclhu dIo .... 0 0) a 0 00
Merisier du .... 0 00 a 0 00

.olilettc,
Fleur en poee..............
AvoinC Ir minot............
Goudriole dito..............
l'ois à soupe par minot ....
Blé-d'Inde par uiunot........
Sarrasin ctito................
l'uiles par couple............
Poulets par couple..........
Bouf par livre..............
Meutons par coté ............
Lard par i lis................
Lard par 100 Is ............
Patate par nin t............
Beurre frais par is..........

dito salé................
Sucre d'étable par lbs........
Suif par libs................
Foin par 100 bottes..........
Paille par botte...,......
Miel la livre................
Saien du pays..............
lqnons par trosse....... ; .

10D'c. 1870.
2 25 0 00
0 50 0 60
0 43 0 50
1 00 0 00
0 00 1 00
i 55 0 CO
0 40 0 0
0 25 0 40
U 5 0 10
O 40 0 60
0 10 0 15

10 50 il o
I 50 0 00
0 20 0 22
0 20 0 22,
0 13 0 00
0 15 0 16
5 50 0 00
11 05 0 G
0 12 0 15
0 10 0 00
0 2ý 0 30

QaóCîbec, 0 Dec., 1870
FLEUR-..extra supérieure.. .... .. S7 21 a 8 50

Extra...... ............ 6 75 a 7 00
Faniy................ 6 0 a 6 70
Superfine No 1 ...... .... G 00 a 6 10

Do forte ...... .... I 40 a 6 50
Do No 2 ...... .... 5 50 a 5 60

En pocheNo 1 p 100 lbs .. 2 80 a 2 90
Gruau p bri le 200 lbs.... 5 50i a 5 75
Farine d'avoine..........G 00 a G 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 200lbs.......,4 50 a 4 G0

De do do do jaune, 4 25 a 4 40
VIANDEs-Doeuf, par 100 lbs .... 7 00 a 9 50

Do par livre.... .... 0 G a 0 10
Mouton do .. .... 0 09 a 0 10
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Laid frais par 100 lbs .... 8 00 a 8 50

Do par livre. 0 0 a 0 Il
Lard saló do ...... 0 10 a 00 12
Jambon frais............ 0 07 a 0 0

Do saléut fumé...... 0 14 a 0 15
Possos-Siunon p brl 200 1I>5 15 0 a 0 00

Do parlbs. 0 8 0 0
Morue verte par bi-. 5 00 a 5 25

Do en paqaet .. G 25 a 6 50
Do par1bs...... 0 3a 0 4

Mortiu sèche par quintal.. 3 00 a 5 0
Huile de mortue par gallon 0 50 a 0 60
lar ng du Labrador. 6 50 a 7 00

Divr:u-Jeurre frais par livre .. O 20 a 0 22
Do balé do .. 0 1va 0 20

Volailles par couplu .... 0 33 a 0 50
Dindes do .... 1 50 a 2 0
Oies do .... 0 80 a 1 00
Canards do .. .. Q 50 a 0 cO
Patates par minot ..... 0 23 a 0 25
Oignons par ba0ril.......Q 0Q a 5 25
Avoine par iniiot........ 0 40 a 0 50
Pois do ...... ... 1 I0a 1 CC
Rufs, par doz .......... 0 23 a 0 21
Fromage par ILbs ........ 14 a 0 16
Sucre d'érable p Ibs. 0 8 a 0 f
Pommes par brl........ .2 70 a 4 OC
Laute pIbs.............. 0 30 a 0 3
JIois laîr cordes, 2J p .... 2 80 a 3 4(
Foin par 100 bottes. 9 0 a 10 0[
Paille do 4 50 a 5 OC

PEAUx-Vertes, insipect., p 100 lb. 9 501 a 10 Q(
Du ruuutous, non prép. cli. 0 50 a 1 QC
E"' hau - do p lb. 0 15 a 0 b

ALcA.IS-1otasse, prióiéres,... .à 43 a 5 5
scecodcs .... 4 70 a 4 70
truistiómes..4 00 a 4 QC

PerIlusse, premiere:s .... 5 16 a 5 1M

St Jcan, 10 Dec 1870.

Fleur, par quart . . .. .... ..
par 100 lbs ........
de blé ('inde t. 100 lbs.
de sarazin 10

Avoine, par '10 Ils........
Orge, 56
Uraine de lii ..............

de mil ..............
Pois, par muilot ...........
Blé, do ...........
Blé d'inde par 56 ILbs ..... ..
Sarazin 50 .... ..
oeufspîradouza/îine ........
Volailles par couple ....
Poulets do ..... ..
Oies do ...... ..
Dindes do ,,.. 
Pigeons do ...... ..
Beurre frais par livre...... .

sala do ........
Saindoux do d.......
Miel do ........
Patates....................
Lard frais par 100 libs........

mess par quart ...... ..
Banif par 100 Ibs............
Foin do bottes ....., .,
Paille do do
Bois ichrd.;. ..... ..

î; 00 a
2 90 a
2 30 a
2 00 a
0 40 a
0 G0 a
1 40 a
2 75 a
0 80 a
1 I4 a
0 70 a
0 40 a
0 18 a
0 40 a
0 20 a
1 00 a
1 20 a
O 00 a
O 18 ai
0 15 a
0 00 a
0 10 a
0( 25 a
8 50 a
0 00 al
5 GO a
7 50 a
4 00 a
SGo a

G 30
3 (00
2 40
2 25
0 45
0 00
1 50
0 00
0 00

1 1
0 80
0 50
0 20
0 50
0 35
1 50
2 25
0 1)
0 25
0 19
0 20
0 12
0 30
0 QG

30 00
7 50

10 00
5,00
5 00

Sorel, 10 Dec., 1870.
FIeur par quart............ 3 00 à 0 00

Io do@ cent Ibs ......... 3 00 3 50
edo Bled-d'nde do........O 00 000

Avoine par 40 Ilbs............ 0 42 0 50
Orle par 56 Ibs.............. 0 00 0 80
Mil par 48 1bs.............. O 00 0 00.
Po s par minot.............. 0 80 1 00
11 d d1o do................ 0 00 0 00
UlJ(d-d'lide, do do........ 0 00 0 00
Sa:rasin, do do.......... .. 0 00 0 60
Pa:ates do do............ 0 45 0 50
UH·ifs par douzaine.......... 0 15 0 18
Vlaillgs par couple........ O 00 0 70
Ols (10 do.......... 0 00 0 00
Di-des do do.......... 1 20 1 25
Picons do do.......... 0 00 0 00
Bt urre frais par lb.......... 0 15 0 20

to salé do................ 0 15 0 20
Saindoux par lb............ 0 18 0 20
iMel do do .......... 012 0 12
Lird frais par cent Ibe...... 8 50 0 00

Io mess par quart........ 20 00 25 00
Beuf par cent lbs.......... 5 00 0 50
Fin par cent bottes........ 7 00 800
l'Lille do do.......... 000 3 00
Bcisà la cord .............. 0 00 00

Les marchlés.-out est assez abondant sur
nos marchés pour le temps qui court, mais
to-it est assez cher aussi ;espóérons que les
buaux chemins que la neige va nous donner
produiro une diminution sensible daas les
dc urées.

Aeton-Vale, 10 Dec. 1870.
F'.eur p r quintal............ 0 On 0 00

do do cent 1ls........... 0 00 0 00
do Bled-d'Inde do........ 0 90 1 00

A.:oine ipair40 libs............ 0 43 0%Ot
Or'ge par 56 lbs.............. 0 00 0 00
Mil par 48 lbs............... 0 00 0 00
Pois par minot.............. 1 00 1 20
D:ed do do................. 0 00 O 00
Bled-d'Inde do do.......... 1 00 0 De
Sarrasin do0 do............. 0 0 0 65
Pîtates dlu do.............. 0 30 0 32
liis par douzaine.......... 0 20 0 00

Volailles pie coulc...........O 00 0 00
Oies do do............ 1 20 1 25
Dindes do do.......... 1 90 2 00
Pigeonîs do do........ 0 00 0 00
Beurre frais par lb........... 0 20 0 22
do salé do................ 0 19 O 20

Saindoux par Il............ 0 00 0 00
Miel do do............. 0 00 0 00
Lard frais e.ar Ibs ...... 0 10 0 12

du mess par quart........ . 00 10 00
lSeuf par cent ILbs............ 5 00 7 0
Foin par, cent bottes........ 10 00 12 00
lPaille do do.......... 0 00 6 00
Dois à la corde............... O 00 0 0

Trois-Rivières 0 Dec, 1870.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 25

Sirasin ...... ..... 0 a 2 00
Moulée...........I 50 a 1 60

Grain-Blnu minot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 0 00 a 1 00
Orge ...... 0 60 a 0 80
Avoine 0....... 36 a 0 40
Sarazin ...... 0 60 a 0 80
Lin ...... . 60 a 1 05
Blé-d'inde. ...... e 85 a 1 00

Légtin.- Patatesau miuot.. 0 25 a. 0 30
Feves ...... . 20 a 1 40
Ognions ...... 0 g aI 1 00

1aiterie Rufs par douzaine 0 15 a 0 21
Beurre fiis par libs 0 20 a 0 25

salé 0 18 a 0 20
Divers Sucre d'érable .... 0 10 a 0 00

Miel par Ils ...... 0 15 a 0 18
Saindoux ...... o 18 a 0 20
Lard par 100 lbs .. 9 QD a 10 00
Boeuf par lbs ...... o G a 0 7J

Volailles Dindes p coup .. i 50 a 2 00
Oies . 80 a 1 00
Canards O 40 a ( 5b
Poule par couple 0 40 I 0 5O
Poulets 0 30 a 0 35

Glibiers Perdrii .... ,.;... 0 3o a 0 38



88" JOURNAL D'AGRICULTUIRE

- ; Sherbrooke, 9 D_ c., 1870
BStif-par quartier...... 6 @fS 8

do livre....... ' 5 12
Mouton ............ 9 e 10
Agneau ................ 8 . 12
Lard par livre...... ... 10 e 15
Blurre-en tinette...... 20 ( 23

do par livre....... 20 (à 25
Fromage............... 8 ( 12
Glufs ............. .... 17 20
Dindes par lb .......... 10 i 1
Poulets .......... ,. 40 Q 45
Oies................., ()0 na 1
Patates mint.......... 30 n 40
Sucre d'érable............ 9 en 1)
Sarasin ............ .... 40' a 50

en fleur par poche .... $1 a5001 75
Avoine.par minot........ 40 0 50
Laine ................ 00 a 00
Foin, pprton.............$10 a» 12
Paille do ............ $ 4 a 6
Bois--dur, sec..........$ o3 ( o

do vert.........S 2 nf a
Miel, la bolte....o.. ..... 0 00

Montréal, 9 Dec 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 23 a 25

Do No 2, do 22a23
Slauglter................... 25 a 27
R ough............ ...... ...... 26 a 27
Œrcono No 1 .................. 22 a 24

Do No 2 .................. 20 a 22
Vache cirée, légère............. 42 a 45

do do pesant..... ...... 40 a 42
Veau ciré...,................... 70 a 75
Cuir & harnais................... 39 a 33
Buffle .................. le pied 15 a 16
Peble ...... ............ 15 a 17
Vhe en Kid ............ 12 a 14
Vache fendue ............ la livre 30 a 35
Patent uni................ pied 19 a 20

do carlé.............. 17'a 18
Peaux de mouton pesantes.. livre 20 a 25

do do légère.. &. 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre i a 4,

No 2 ..... 7J a 0
salées...... 81 a 9

A. KEROACK,
Marchand-de cuir, 505, rue St. Paul.

TAUX DU CRAN GE.

St. Hyacinthe. 12 Décembre
Greenbacks achetés à il p 0 au dis

.compte on argert courant.
Argent acheté à 7 p. o.
Petites monnaies achetées à 12 p. ë.

de discom te.
Or, à Now-Y<ork, le 10 Décembro à

4 hrs. P. M., 110J
ST. JAOQUES, & oo.

Courtiers de St. Hyacinthe.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE DE
ROUJVILLE.

L'as:cmblée annuelle de cette société, aura
lieu à tougemout, à l'hotel Ledoux, Mercredi,
le 28 )Dcembre courant, à Midi précis.

J. U. MESSIEIi,
Secrét. T.S.A.C.R.

iounul, iéc. 1870.

A VENDRE.
L'anciecuu, maison <les Artisans, superbe

b:lisse en briques, à deux étages,' située au
coi de lLues Lafrauboise et Dessaulles, à un
nrpent cu dépôt, tdut dernièredient reparée un
neuf depulis le premier étage jusqu'à la couver-
tute.

S'adresser au propriétaire,
P, DECELLE

15, HyacInthed1 7 Nov, 1870,

TERRES A VENDRE.
Deux terms formant einq arpents et demie de

front sur vingt-huit arpents de profondeur si-
tuées dans le onziëme rang de la paroisse de St.
Valérien de Milton, près de la Rivière-Noire :
l'une de trois arpents de front a trente arpents
en culture, unue bonne maison, grange, écurie et
auitres dépendances; Pautre di deux arpents et
demi de front est bien boisée en beau bois de
service et il y a de la pruche pour foire plu-
sieurs centaines de cordes d'écorse qu'on vend
facilement à trois milles de distance et un
p ix élevû. Le sol est de qualité supérieure.

Poir tes conditions, s'adresser à
P. S. GENDRON,

Notaire à Ste Rosahe,
ciu à

FLAVIEN DUPONT,
à St Simon.

Ste Rosal ie, 22 Novembre 1870-1 m p

A VENDRE à des conditions libé-
rales une très belle propriété située
dans un endroit avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette Propriété com-
prend une maison bien finie avec cui-
sine adjacente, magasin, hangards et
autres bâtisses, le tout avantageux pour
tenir commerce. La dite propriété
occupée depuis un grand nombre d'an-
nées comme maison de commerce.

S'adresser à
GAUTRIER, MAYRAND & Co.

à Montréal Rue des Commissaires.
10 août 1870.

A VENDRE
Une terre située à trois milles de la Station

d'Lpton contenant 66 acres, et deux tiers sur
laquelle se trouve une belle sucrerie et <le la
pruche pour faire 75 cordes d'écorce, [ l'écorce
vaut i'ctuellement $4. 25, ) Il y a 5 acres en
culture, et elle est bi;n bâtie dc maison, remi-
se et étable. Prix de vente $550. 0onditions
$300 argent comptant et le reste par iLstLl-
lements. Pour plus amples infornnations sa-
dresser ai soussigné.

PAUL MAURICE, fils.
5t. Epbreiî d'Upton, 14 Novembre 1570

RUCHES A VENDRE
PAR

MI. THoMAS VALIQUET, DE ST. 1HILAItE.

Les personnes désireuses de se livier à l'in
dustrie si lucrative de la culture des AbeilleE
trouveront en i'adressant au soussigné, des Ru-
cars de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateturs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaqe et auront deJ! Valiquet tous les rensei
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.
. S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d iustrunents agricoles de Wm Evans, marché
Ste Aune, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Tu. V&LIQUET,
ApiellIetr

Stati o St itEtre, obre 1 M,

Terre à Vendre.
A vendre,une terre située dans !a paroisse de

Ste. Anut: de Stuckeley, à 8 arpents de l'église,
Contenant 80 arpents, et sur laquelle il se
trouve une mine de cuivre.

Pour les cionditions, s'adresser au curé d'Ely

A LOUER.
Un superbe Magasin sur une position

Ue l de première classe ci-devant occupé
par J. H. Monghan,vis-à.vis le mar-
ché, avec un logement s'il est néces-

saire.
Aussi une maison comfortable sur la rue St.

S, nn.
S'adresser .

H. J. DOHERTY.
St. .Hyacinthe, 2 Septembre 1870.

A VENDRE.
UNE GRANDE ROUE, 31-UE PAR UN cHEVAL.

Le soussigné offre en vante uns bonne grande
Roue, mue par un cheval avec les appareils
tambours etc., pour faire mouvoir <les tours des
scies rondes etc.

'La roue n'a servi que quelque mois.
Pour les conditions qui seront facilesdres-

serà.
ALEXANDRE CHOQUETTE

Gardien de lai'rison.
Et.Hyacinthe, 10 Oct 1870.

A VElNTD RE.
Le soussigné offre on vente les lots No 10,

11, 12 et 121 dans le 7ième rang du Township
de Clifton contenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé à la jonction de «Pope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin a scie sur la propriéte et une machine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
<le service sur ces lots et un bon marché pour
le bois; de plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 etautes batisses.

Le grand chemin d'Auckland à Cempton
passera devant le moulin.

C'est une bonne chance pour toute pers.'nne
désirant s'engager dans le commerce de bois ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser A

A. G. WOODWARD,
19 arril Sherbrooke.

VENUJE OU à LOUER.
A St. Charles, Rivière Chambly, Une

Belle Propriété, située bien avantageuse-
ment pour le Commerce ; c'est une belle

maison privée en brique toute neuve avec un
Magasin, une Glacière, un Quai ou les' vapeurs
de la Compagnie% dis Richelieu arrêtent toute la
saison de navigation, et des Hangards. Pour
plus amples informations, s'adresser à St. Char-
les, à

Oi a St. Eusta

10 octobre.

cie, IL
J. E. LEBLANC, Eur.

P. T-. MASSON.

EMPLACEMENT A VENDRE.
-o-,

La moitié Est de , l'emuplacement situé en ar-
rière de l'Académie Girouard, au coin des Rues
Piété et Ste. Margtzerite ayant une maison des-
sus érigée assez confortable pour une famille;
les conditions seront très faciles. S'adresser au
propriétaire

F. X. TETREAULT,
St, Byacinthe C05 novembre 5i7q,


